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Vaincue le 11 novembre 1918, .A *

l'Allemagne courait à l'écrasement
—

w~

- La propagande germanique prétend tou-
turs que l'Allemagne n'a pas été battue
tilitairemeni Nous avons déjà montré,
us un récent article, combien l'épuise-
aent de l'ennemi avait justifié la lettre de
"ndenburg, datée du 3 octobre 1918, -et

,—as laquelle, pour la seconde fois, le ma-
jtréchal pressait le chancelier de l'empire
^d'offrir aux alliés une paix immédiate,
j II nous reste aujourd'hui à examiner la
[situation stratégique des armées alleman-

le 11 novembre dernier. A la lumière
documents officiels français et enne-

-, il nous sera facile d'établir que l'ar-
stice»a sauvé ces années d'un désastre
'.itaire imminent.

On se rappelle qu'en novembre 1918, au

rment où l'ennemi défaillant sollicitaitpaix, le maréchal Foch préparait une

choc franco-américain en Lorraine avec les
divisions de second ordre qu'il avait enpremière ligne et quelques réserves d'ar¬
mée ou de groupe d'armées revenant de
la bataille, sans autre moyen de nourrirle combat.
Dans ces conditions, l'ennemi ne pouvait

songer à parer le nouveau coup des alliés.Des renseignements postérieurs à l'armis¬
tice établissent qu'il avait prescrit de re¬
plier les troupes du front de Lorraine et de
commencer l'évacuation de la place de
Metz.
Incapable de s'opposer à une avance

franco-américaine en direction de la Sarre,
pouvait-il du moins poursuivre à temps laretraite générale sur tout le front et échap¬
per à la pression constante des armées al¬
liées ?
Pas davantage, nous allons le voir.
Laissons de côté les divisions peu nom-
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Nouvelle attaque en Lorraine, en direction
de la Sarre, de façon à menacer directe¬
ment les lignes de retraite du gros des for¬
ées ennemies. Quelles étaient alors les
'[possibilités du haut commandement alle¬
mand' ?

Tout, d'abord, ses coûteuses offensives
île printemps et surtout la formidable ba-
,,taille de quatre mois imposée par les al¬
liés, lui avaient valu des pertes irrépara¬bles : plus de 1 million 200,000 tués ou bles¬
sés, plus do 350,000 prisonniers, 7,000 ca¬
nons pris ou hors d'usage.
Il en résultait que ses réserves étaient

fortement entamées. Quoiqu'il eût réduit
son front de près de 250 kilomètres, il ne
disposait plus que de 17 divisions de va¬
leur générale médiocre, Il ne pouvait pasmême tirer quelque ressource des divi¬
sions ru secteur sur le front Verdun-Suis-
:lee, calme jusqu'alors ; ces divisions n'é-
lltaient qu'au nombre de 23, dont une quin-ieâin'e n'avaient jamais été engagées, en'îraison de leur insuffisante valeur comba-
l'tive.

> Enfin le reste des armées ennemies, bat¬
tues en brèche depuis quatre mois'tout le
ïong du front Mer-Moselle, ne pouvaientfournir à Têtat-major allemand une réser-
!ive stratégique de quelque importance, sans'■laffaiblir dangereusement l'ensemble du
'aystème défensif ou augmenter les dan-
'jgers de la percée.

En admettant môme que l'ennemi, en
prévision des attaques prochaines en Lor¬
raine, fût parvenu à reconstituer des dis¬
ponibilités par prélèvements sur les Br¬
imées en retraite, nous allons voir qu'il.{n'avait plus les moyens de les acheminer
rapidement vers le nouveau théâtre d'opé¬
rations, les facilités de transport lui l'ai-

~î' sant défaut.
D'une part, les camions automobiles

létaient presque exclusivement employés
fcux évacuations en Belgique et ne permet¬
taient tout au plue que des transports de
[réserves locales à courte distance.
D'autre part, la situation du réseau ferré

0ont disposaient les Allemands était sé¬
rieusement compromise.
Au 15 juillet 1918, date du début de l'of¬

fensive alliée, ce réseau était extrêmement
riche. 11 comprenait 5 rocades avancées,
<lont G nord-sud (f.ille-Saint-Quentin, Cour-
'itrai-Laon, Gand-Aulnoye) et 2 oùest-est,
'toutes deux de Laon à Vouziers.

. 1 En arrière de ces rocades avancées, exls-
* jfaiènt 4 autres rocades importantes à la

disposition du G. Q. G., à savoir :
; 1° De Valenciennes à Strasbourg;

2° De Tournai, Valenciennes ou Mau-
îbeuge à Sarrëbruck et Strasbourg;

3° De Tournai ou Courtrai à Cologne,
Mayence et Strasbourg;

4° De la région de Ôand à Dusselddf? et
eux principales villes de la rive droite du
ïthin. ,

I! suffit do jeter un coup d'œil sur la
earte ci-jointe pour se rendre compte qu'auIl novembre, les 5 rocades avancées et la
■première rocade du G. Q. G. étaient per¬dues
Les deux ailes du front allemand n'étaient

ta plus réunies que par 3 rocades, dont une
■ seule; de Bruxelles à Sarrëbruck, était re¬lativement courte (400 kilomètres environ),tandis que les deux autres, plus au nord,avaient un parcours de plus de 700 kilo¬
mètres.
i Fait, plus grave encore : les transportsintenses de blessés, de malades, de maté-
jriel, d'approvisionnements, avaient occa¬
sionné une formidable congestion sur lesligues dites d'évacuation, et ces lignes,
ayant des tronçons communs avec les ro¬
cades, paralysaient ces dernières.
Sur le seul territoire belge, au nord de

la Sambre et de la Meuse, quatre" armées
allemandes, fortes d'environ 70 divisions,
■refluaient vers l'Est. On comprend que,* pendant tout le mois d'octobre, l'ennemi
bit dû renoncer aux échanges stratégiques
entre le front nier-Oise et le front Meuse-
Suisse, échanges qui étaient antérieure¬
ment la règle. i

Il est donc prouvé qu'à la veille de l'ar¬
mistice, les possibilités de mailœuvre du
commandement allemand étaient. Dresque
nulles : il lui fallait, soutenir le prochain

breuses, en ligne de Metz à la Suisse, qui
avaient toute aisance pour regagner le
Rhin,, ainsi que la Ire armée du kronprinz
impérial, qui avait déjà commencé son re¬
pli sur la rive droite de la Meuse. Exami¬
nons surtout la situation des six armées
allemandes qui tenaient le front, de Fumay
à la frontière hollandaise, sur une lon¬
gueur de 180 kilomètres. Ces six armées,
soit 130 divisions avec les réserves, suivies
par un nombre considérable d'élêpaents
divers, formations d'étapes, organes d'ar¬
mées, etc., auraient dû s'écouler par l'é¬
troit goulot de 120 kilomètres compris en¬
tre l'extrémité sud du Limbourg -hollan¬
dais et la ville de Luxembourg.
Pour se faire une idée des difficultés

auxquelles se seraient heurtées les armées
allemandes, rappelons — par quelques
précisions empruntées à nos ennemis eux-
mêmes — ce qui s'est passé du 11 novem¬
bre au 5 décembre, alors que les Allemands
retraitaient vers le Rhin, en toute liberté
et sans avoir à combattre.
Dans cette période, la XVIIe armée en¬

nemie (d'après un ordre du général com¬
mandant l'armée) n'a eu qu'une seule roii-
te pour traverser la zone montagneuse et
sans ressource du Hohe-Wenn; sur cette
route dûment se;suivre 22 divisions.
La VIIe armée, ainsi que l'établit un do¬

cument capturé, n'a disposé que de trois
itinéraires qui se rencontraient dans de
nombreuses localités.
La VIe armée enfin, n'a pu faire passer

toutes ses troupes au sud de la frontière
hollandaise et 75,000 hommes environ "ont
traversé le Limbourg.

Que serait-il donc advenu, après le 11
novembre, si les opérations s'étaient pour¬
suivies 1 Par les mesures prises et les éva¬
cuations ordonnées en Lorraine, nos enne¬
mis ont avoi^ l'impossibilité de contenirla poussée des forces américaines, s'exer-
çant dans la région de Montmédy en direc¬
tion d'Arlon, et de briser une attaque
franco-américaine, débouehant à l'est de
Metz et gagnant la Sarre.
Ainsi la masse principale des armées

allemandes, soit 130 divisions déjà bat¬
tues, épuisées, accrochées par les armées
françaises, anglaises et belges et sans pos¬
sibilité do retraite rapide, était menacée à
brève échéance d'être tournée par l'Est et
d'être encerclée.

Ce n'est donc pas la situation intérieure
de l'Empire qui a influé sur la décision du
haut commandement, allemand. C'est par¬
ce qu'il ne pouvait échapper au plus grand
désastre militaire que l'Histoire ait connu,
c'est parce qu'il se sentait irrévocablement
perdu que Hindenburg, dès le 3 octobre, a
conseillé la paix immédiate au chancelier,
qu'il a sollicité l'armistice du 11 novem¬
bre et qu'il a dû — sans pouvoir les discu¬
ter — souscrire aux dûtes conditions
fixées par son vainqueur, le maréchal
Foch.

E. H,

Réunion do conseil supérieur
d'Alsace et de Lorraine

Strasbourg, 2 juin. — La première séance
'du conseil supérieur d'Alsace et de Lorraine
a eu Heu ce matin*dans ia salle de la biblio¬
thèque du ministère de l'intérieur, décorée
de drapeaux et de guirlandes. A l'appel no¬
minal il manquait deux membres sur trente-
trois : MM. Poincaré et Albert Thomas.
M. Millerand a prononcé un discours dans

lequel, après avoir souhaité la bienvenue
aux membres du conseil, 11 rappelle l'œuvre
déjà accomplie par la France en Alsace et
en Lorraine pour l'organisation des services
d'administration générale. Il a indiqué les
grandes questions sur lesquelles le conseil
va être appelé à délibérer : large dotation
pour l'Université de Strasbourg, grands tra¬
vaux publics et notamment la percée des
Vosges, questions d'ordre social-
Après le discours de M. Millerand, M. Bar-

thou a dit sa fierté d'avoir été appelé à occuperle siège de vice-président du conseil supérieur.Il a rappelé l'activité, de la conférence d'Alsa¬
ce-Lorraine et a remercié M. Millerand de
l'hommage rendu aux efforts de celle-ci. Dans
le conseil supérieur siégeaient des hommes de
confessions et d'opinions différentes, mais les
opinions divergentes resteront à la porte du
conseil.

La Faix que nous voulons
Comité de l'alimentation bordelaise

Comité de défense économique
Comité républicain du commerce,de l'industrie et de l'agriculture

(section de Bordeaux)
Fédération maritime de Bordeaux

Ligue maritime française (section
de Bordeaux)

Société pour la défense
et le développement du commerce
et de l'industrie de Bordeaux

Syndicat général du bâtiment
Union générale des Syndicats

girondins
Union des Syndicats du commerce

des viandes
Union syndicale des marins borneurs,

pécheurs et ostréiculteurs
Lbs groupements ci-dessus ont adressé àM. Ueorges Clemenceau, président du con¬seil, la lettre suivante :

Monsieur le Président du Conseil,
C'est avec un douloureux étonnement quenous assistons à la campagne menée enFrance par certains groupes politiques etquelques journaux, en vue d'obtenir une at¬ténuation de la rigueur des conditions de

paix qui viennent d'Être signifiées à l'Alle¬
magne.
Nous tenons pour naturel et légitime queles Boches protestent contre ce qu'ils appel¬lent, pour les besoins de leur causeffîunepaix de violence et d'iniquité. En revanche,

nous ne saurions comprendre que des ci¬
toyens français viennent apporter leur con¬
cours à l'ennemi, en s'associant à une ma¬
nœuvre dont l'inspiration et le but ne sont
que trop manifestes.
Et nous considérons comme un devoir

d'opposer à des affirmations tendancieuses
les constatations précises d'hommes d'affai¬
res, étrangers aux subtilités de la politique,
peu enclins aux spéculations de l'idéologie,mais accoutumés a chiffrer les situations par
profits et par pertes.
Pour ne parler que des clauses financiè¬

res, il nous suffira de rappeler :
1. Que la paix envisagée laisse à notre

charge, entre autres dépenses massives, tous
les frais de la guerre qui nous a été impo¬sée, les pertes résultant du change desmarks, celle que va entraîner le long chô¬
mage nécessité par la reconstitution de nos
instruments de production, celles qui serontla conséquence du maintien dans les rangsde l'armée d'occupation d'une partie de nos
jeunes hommes; à l'heure où leur effort dansles écoles, aux champs et à l'atelier serait
particulièrement nécessaire et profitable àla nation;

ê. Que la réparation des dommages est
prévue dans de tels délais et avec des moda¬
lités telles que le recouvrement intégral des
sommes dues à ce titre apparaît comme sin¬
gulièrement précaire.
Si bien que, déjà accablée d'impôts,, laFrance reste en face de la nécessité de trou¬

ver annuellement plus de 10 milliards de
ressources nouvelles; que nos contribuables
vont connaître des chqrges au moins aussi
lourdes que celles qui frapperont le contri¬
buable allemand; enfin, que notre producttion nationale se trouvera demain dans une
situation d'évidente infériorité à l'égard de
l'industrie ennemie, bénéficiant du triple etdécisif avantage d'un outillage intact et mê¬
me accru, d'une main-d'œuvre plus abon¬
dante et moins coûteuse, d'une organisation
économique meilleure.
En présence de pareils faits, que reste-t-ildes protestations d'adversaires qui, vain¬

queurs, eussent été sans pitié, et des sugges¬tions d'un internationalisme vraiment trop
prompt à oublier les traités les plus solennels
cyniquement répudiés, les champs dévastés
et rendus ■ stériles pour de longues années,
les petits enfants mutilés, les femmes violées
et emmenées en esclavage, l'effroyable mar¬
tyre de tant de départements français où les
sources de richesse, les instruments de tra¬
vail, les travaux d'art, les monuments lé-
moins d'un glorieux passé, ont été systéma¬
tiquement détruits. ,

Pour notre part, nous déclarons que les
conditions actuelles nous apparaissent com¬
me un minimum, déjà peut-être insuffisant
pour permettre la restauration rapide des
forces productrices du pays. Et après avoir
rendu un sincère hommage à l'œuvre accom¬
plie par le gouvernement au milieu des dif¬
ficultés dont nous nous rendons compte, nous
nous permettons. Monsieur le Président du
conseil, de solliciter de votre patriotisme
éclairé un nouvel effort en vue d'obtenir que
ces conditions soient, dans toute la mesure
du possible, complétées, renforcées et surtout
assorties de garanties plus opérantes.
Nous mettons toute noire confiance dans

votre énergie et votre clairvoyance habituel¬
les, comme dans l'esprit d'équité de nos al¬
liés et associés, pour garder la France, glo¬
rieuse mais saignée à blanc et dévastée, de
la crise financière et économique qui me¬
nace de la priver des fruits de la victoire.
Veuillez agréer, etc.

CONSEIL 0ES MINISTRES
Vers la liberté d'importation

Paris, 3 juin. — Les ministres, réunis ce
matin en conseil, sous la présidence de M.
Poincaré, se sont entretenus de différentes
questions à Tordre du jour des deux Cham¬
bres.
M. Clêmentei, ministre du commerce, a

rendu compte des pourparlers engagés- avec
nos alliés au sujet des importations et des
exportations.
Le conseil a approuvé les dispositions en¬

visagées pour supprimer la presque totalité
des prohibitions d importation, et a autorisé
les ministres compétents à présenter cette
semaine les décrets nécessaires.
La Banque nationale du commerce extérieur
Le ministre du commerce a ensuite fait

signer un projet de loi portant approbation
d'une convention! passée entre les ministres
du commerce et des finances et les représen¬
tants de la Banque nationale du commerce
extérieur, en formation.
Cette banque, au capital, entièrement sous¬

crit en espèces, de 100 millions de francs,
comportera ;en France un organisme métro¬
politain destiné à la mobilisation du crédit
à long terme sur l'étranger, et à l'extérieur
des agences, succursales ou filiales, instal¬
lées dans les principaux pays d'importations.
Une subvention et une avance sans intérêt
seront allouées à la Banque au moyen des
deux tiers de la redevance supplémentaire
versée par la Banque de France-au Trésor,
en vertu de l'article 4 de la convention du
28 octobre 1910, après le prélèvement du com.
plément revenant au crédit agricole par ap¬
plication de l'article 3 de la loi du 20 dé¬
cembre 1918.
Le contrôle sera exercé par deux commis¬

saires du gouvernement. Les nominations du
président du conseil de la Banque et du di¬
recteur général devront être approuvées par
décret.

Nomination d'amiraux
M. Georges Leygues, ministre de la mari¬

ne, a fait signer un décret portant nomina¬
tion

, au grade de contre-amiral des capi¬taines de vaisseau Estienne et Graiidc'lément,
en remplacement du contre-amiral de Losten-
de et du contre-amiral Laporte.

L'autonomie- des ports de commerce
M. Claveille, ministre des travaux publics,

a. fait adopter par le conseil un projet deloi concernant l'autonomie des ports mariti¬
mes de commerce et la simplification des
formalités relatives à l'exécution de travaux
de port.

La traversée de l'Atlantique
! LE a N.-C.-4 » VA ETRE DEMONTE

ET RENVOYE EN AMERIQUE
!- Washington, 3 juin. — M. Daniels, secrétaire
de la marine, a déclaré que le « N.-C.-4» serait

. démonté et renvoyé en Amérique.On n'envisage
■ pas son retour en Amérique par la voie des' airs.

LA CONFERENCE El LES PRÉLIMINAIRES

LES CLAUSES ESSENTIELLES
du traite autrichien

Le 'traité autrichien peut se résumer
ainsi :

1. AU POINT DE VUE TERRITORIAL,
la République autrichienne est réduite aux

provinces de Hante et Basse-Autriche et
de Styrie en entier, à une pbrtie occiden¬
tale de la Garinthie, au Tyrol, jusqu'au
Brenner, et au Vorarlberg, dont le plé¬
biscite en faveur du rattachement à la
Suisse est annulé.
Les anciennes frontières de l'Autriche

avec la Bavière, la Suisse et la Hongrie
sont maintenues.

2. L'Autriche renonce à tous ses anciens
territoires en dehors de ces frontières.

3. L'Autriche reconnaît la Tchéco-Slavie,
la Pologne et promet de respecter l'indé¬

pendance de tous les Etats formés de l'an¬
cien empire tusse.
4. LES CLAUSES MILITAIRES sont ré¬

servées.
5. L'Autriche cède aux alliés tous ses

vaisseaux de guerre, y compris ses sous-
marins et toute la flottille du Danube.
• 6. L'Autriche ne doit plus avoir aucune
force aérienne militaire ou navale.

7. Des tribunaux alliés jugeront les Au¬
trichiens prévenus d'avoir violé les lois et
coutumes de guerre.

8. L'Autriche aura l'accès libre à l'Adria¬
tique pour ses chemins de fer.

9. L'Autriche devra mettre ses institu¬
tions en harmonie avec les principes deliberté et de justice. La Société des nations
y veillera.

Anaenntfrontière
Nouvelle Jz ■—>
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LES ETATS ISSUS DE L'ANCIEN EMPIRE DES HABSBOURG
L'AUTRICHE nouvelle; l'ETAT TCHECO-SLOVAQUE ; Ie3 territoires annexés à la

Roumanie (Bukovine, Transylvanie, etc.); l'ETAT YOUGO-SLAVE (Sosnie-Herzêgovine,Croatie, Garniole, etc.); au nord, la GAL1CIE, qui doit être partagés entre la Pologne et
l'Ukraine; au sud, en noir, les territoires attribués à l'Italie (Trentin, Tyrol du Sud,
Frioul, Istrie); en blano, l'objet du LITIGE ADRIATIQUE i Fiume, la côte et lés lies
daimates.
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Le maréchal Foch chez M. Clemenceau
Paris, 3 juin. — Le président du conseil

a reçu ce matin la visite du maréchal Foch.
IViM. Lloyd George et Wilson ne sont

pas disposés aux concessions
Paris, 3 juin. — Certains journaux ont in¬

sinué que M, Lloyd George et ses collègues
étaient favorables à un adoucissement des
conditions du traité avec l'Allemagne. Ce
serait, paraît-Il, aller trop loin. Il est vrai
que dans les milieux radicaux, et surtout
dans ceux qui touchent au Manchester Guar¬
dian, on exerce une forte pression sur le
premier ministre britannique pour l'amener
à certaines capitulations de détail. Mais rien
ne permet de dire que jusqu'ici M. Lloyd
George soit disposé à suivre ces conseils!
En ce qui concerne le président des Etats-

Unis, sa première impression a été nette¬
ment défavorable aux prétentions alleman¬
des.

L'impression en Angleterre
Londres, 3 juin. — Les commentaires de

la presse anglaise sur la remise des condi¬
tions de paix aux délégués de l'Autriche re¬
flètent la mélancolie qu'inspire la-fin d'un
grand- empire, mais n'exipriment aucune
sympathie pour son sort.
L'attitude adoptée par les délégués autri¬

chiens est généralement l'objet de commen¬
taires favorables, et le plaidoyer habile du
docteur Renner n'est, pas considéré comme
très convaincant.

L'Angleterre reconnaît le royaume
serbo-croate-s'ovène

Londres. 3 juin. — La gouvernement brl-

tannique a reconnu lo royaume des Serbes,
des Croates et des Slovènes.
Il convient de souligner l'importance de

cette dépêche. L'union des Serbes, Croates
et Slovènes existait jusqu'à présent en fait
sans avoir été reconnue formellement par
aucun Etat allié. On n'a pas oublié certains
incidents de protocole qui eurent lieu à ce
sujet au cours de la Conférence avec tel dé¬
légué que Ton appelait représentant de laSerbie, et qui rectifiait ainsi : « Du royaumedes Serbes, Croates et Slovènes. »

La caste mi'itaire allemande contre
la signature du traité

Berlin, via LondFes, 2 juin. — Les repré¬sentants de toutes les forces défensives alle¬
mandes, y compris les troupes de la défense
impériale et les forces défensives de la Ba¬
vière, de la Saxe, du Wurtemberg, de Bâleet de la Prusse, se sont réunis pour adopter
une attitude commune au sujet du traité de
paix.
Le professeur conservateur Hœtsch et le

socialiste de droite Heilmann se sont unis
pour expliquer le danger que présenterait i
l'acceptation du projet de traité. Les reprô- ;sentants des forces défensives ont voté de
vigoureuses résolutions contre l'acceptationdes conditions de paix sans attendre les déci¬
sions du gouvernement EberLScheidemann.

Trois navires allemands remis
à la France

Le Havre, 3 juin. — Les trois navires alle¬
mands « Euphemia », « Parnasso » et « Fran-
lcenvald », qui étaient internés à Bilbao, ont été
armés uar des équipages français pour le
compte du transit maritime et sont attendus
au Havre. -
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Petrogmd serait pris (?)
Londres, 3 juin. — Le journal norvégien

« Tidende » a reçu un télégramme de Vaxnoé
annonçant la prise de Pétr'ograd par l'ar¬
mée des Esthoniens et des Finlandais. Cette
çouvelle n'est pas confirmée.

Un important succès de l'amiralKoltchak
Londres, 2 juin. — Une dépêche d'Omsk du

24 mal annonça que l'offensive de l'amiral
Koltchak se développe avec ' succès dans le
secteur de la voie ferrée de Perm-Kazan. Toute
une série de villages ont été-pris avec de nom¬
breux prisonniers et un matériel considérable.
Un violent cômbat a eu lieu à l'embouchure
de la Viatka, où l'ennemi a tenté à plusieurs
reprises de traverser la rivière et a été repous¬
sé après avoir subi des pertes. Le combat
continue dans le voisinage du chemin de fer
de Samaraz-Latcoust.

Un accord entfe Koltchak et Semenott
Washington, 2 juin.— On apprend, de sour¬

ce autorisée, qu'un accord est intervenu en
Sibérie entre l'amiral Koltchak et le général
Semenoff, ce dernier ayant reconnu de fa-
çon formelle l'autorité du premier. Semenofl
a été nommé commandant en chef du cin¬
quième coTps d'armée qui opère en Trans-
baïkalie.

Un nouveau plan bolcheviste
Londres, 2 juin., — Un télégramme "de

Stockholm annonce que le gouvernement des
Soviets fait en Orient une grande agitation
révolutionnaire, dont le centre est à Odessa
et qui a pour objet la création d'une répu¬
blique de Soviets qui s'intitulerait: «les
Etats-Unis d'Orient. »

La proclamation imminente de cette répu¬
blique est déjà annoncée par les journaux
boichevistes, afin de ranimer l'enthousiasme
révolutionnaire qui est en baisse. Cette répu¬
blique comprendrait la Turquie, la Perse,
-l'Inde, etc.

La contre-offensive des Bolcheviks
Helsingfors, 2 juin. — L'armée rouge s'est

emparée, après de violents combats, de trois
villages situés entre Poissa et Olonetz. Des
renforts ont été envoyés à l'armée blanche
sur ce front et des troupes auxiliaires volon¬
taires quittent la Finlande presque chaque
jour à destination d'Olonetz.

Esthoniens et Lettons opèrent
leur jonction

, Stockholm, 30 mai. — Les troupes letlo-
• nés, commandées par le colonel Baland, ont
' occupé Wenden, en Livonie centrale. Elles
i poursuivent les bolcheviks en débandade,
i Ainsi s'est réalisée l'étape déoisive pour la
jonction entre les troupes lettones septen¬trionales et l'armée esthonienns opérant en-I tre Wolmar et Wender.
Les deux fronts letton et esthonien étant

unifiés, lès bolcheviks tombent dans un
cul-de-sac dangereux; leur unique moyende dégagement est la voie étroite passant! par Venden, occupée par des Lettons.

ALLEMAGNE

Sanglantes bagarres à DusseMorf
Duisseld-orf (via Zurich), 1er juin. - Des

spartaciens ayant rencontré un cortège de
mutilés de la guerre, de-s bagarres eurent
lieu qui dégénérèrent bientôt en troubles vio¬
lents. Les spartaciens assaillirent égakAnent
les voitures de la police, qui transportaient,
des postes de police aux prisons, des mani¬
festants arrêtés ces derniers jours. Sur plu¬sieurs points de la ville, les soldats furent dé¬
sarmés et des deux côtés on tira des coupsde feu. Il y a eu cinq blessés ét. un mort.
Les Américains ne tolèrent pas

les manifestations pangermanistes
Coblentz, via Bâle, 2 juin. — La police amé¬

ricaine de Coblentz a procédé jeudi dernier à
l'arrestation de 300 personnes qui, au retour
d'une excursion, avaient entonné dans la garele « Deutschland uber ailes ». Les manifestants
ont été avertis que les autorités américaines
étaient décidées à ne pas tolérer pareilles dé¬
monstrations.

Noske sè dît prêt à réprimer
tout mouvement bolcheviste

Berlin (via Bâle), 3 juin. — Le ministre
de la guerre Noske, après avoir consulté
les généraux sur lesquels il s'appuie, a dé¬
claré que si l'Allemagne refusait de signeret qu'un mouvement bolcheviste vînt à écla¬
ter, il se faisait fort de le mater.
Le cabinet, est extrêmement attentif aux

nouvelles de troubles ouvriers et de grèves
qui viennent des pays de l'Entente; fi n'est
pas impossible que les Allemands, avec leurpsychologie ru,dimentaire, s'imaginent qu'unmouvement grave suivra les décisions quiseraient prises à la suite de leur refus de si¬
gner.

A TRICHE

Les alliés demandent l'arrêt des hostilités
en Carïnthie

Roime, 2 juin. — Les gouvernements alliés
et associés ont adressé, le 31 mai, un mes¬
sage au gouvernement de Belgrade et à la
délégation yougo-slave à Paris pour faire
cesser l'offensive des troupes yougo-slaves
én Carinthle. Les alliés demandent la sus¬
pension immédiate des hostilités et le rap¬
pel des troupes yougo-slaves sur la frontière
provisoirement établie par la Conférence,
c'est-à-dire au delà de la limite méridionale
du bassin de Klagenfurt. Une communica¬
tion analogue a été faite au gouvernement
autrichien.

ESPAGNE
Le résultat des élections espagnoles
Madrid, 3 juin. — A la suite de® élections,

la Chambre sera vraisemblablement compo¬
sée .comme suit :
Conservateurs, 221; libéraux, 129; règiona-listes, 22; républicains, 19; socialistes, 7: ré¬

formistes, 7; indépendants, 7; jalmistes, 10.

Le mouvement corporatif
se développe

:—s—

causes de te ertee
—vx/NyNyN-—

Paris, 3 juin. — Le- mouvement gréviste
se développe rapidement, bien que dansnombre de corporations les accords récents
eussent paru donner satisfaction aux tra¬
vailleurs.
Quelles sont les causes de cette crise ? Il

semble apparemment que c'est Vapplica¬
tion de la fournée de huit heures qui la mo¬
tive. Un exemple caractéristique esl fourni
par la grève de la métallurgie, lies patrons
acceptent d'appliquer la loi. et de procéder
aux ajustements des salaires que propo¬
sent les ouvriers, soit 150 fr. par semaine
pour les professionnels, 132 fr. pour les
manœuvres spécialistes, et 100 fr. pour les
manœuvres, les femmes étant payées aumême tarif, mais le» patrons se ;refusant à
augmenter le prix du travail aux pièces,
puisque, disent-ils, les organisations ou-
vrières ont affirmé que les huit heures
n'entraîneraient aucune diminution <mns
la production. Les patrons en concluent
que le même travail "étant produit en nuit

heures au lieu de. dix, il n'y a pas lieud'augmenter les salaires.
Dans certains milieux on veut voir une

autre cause, plus intéressée que profes¬sionnelle à cette agitation gréviste. Plu¬sieurs grèves ayant été déclenchées sans
l'assentiment des conseils syndicaux, dessyndicalistes sérieux trouvent dans ce faitla preuve d'un étal d'esprit hostile à la C.G. T., où des meneurs min<rri.laires vou¬
draient chasser les dirigeants actuels.
Le mouvement gréviste a provoqué dansles milieux parlementaires une certaine

émotion; de nombreuses personnalités po¬litiques se sont rendues auprès de M. Cle¬
menceau pour s'entretenir avec rut de lasituation• Il est vraisemblable qu'à, trèsbrève échéance la, question sera portée à latribune de la. Chambre, soit sous formed interpellation sur la politique intérieure'du gouvernement, soit sous telle autre(orme.

A PARIS

LES METALLURGISTES
Paris, 2 juin. — Les chambres patronales,dans une note adressée à la presse, s'appuient

sur l'accord passé entre l'Union des industries
métallurgiques et minières et la Fédération des
ouvriers des métaux de France, aux dates du
17 avril et du 24 mai, pour justifier leur oppo¬sition aux revendications des grévistes. Elles
reprochent au comité d'entente des Syndicatsdes métaux de la région parisienne d'avoir ré¬
clamé notamment la semaine de quarante-qua¬tre heures au lieu des quarante-huit heures pré¬
vues et un relèvement excessif des salaires aux
pièces que la convention signée n'avait nulle¬
ment envisagé. Elle fait également grief dufait qu'un rendez-vous avait été pris pour le 5
juin dans le but d'examiner si quelques relève¬
ments ne pourraient être accordés et que la
grève a été déclarée avant le rendez-vous fixé.
Paris, 3 juin. — La grève de la métallurgie

englobe environ 300,000 ouvriers et ouvrières
dans les grandes usines de la périphérie de
Paris et de la banlieue, et intéresse toutes les
industries des métaux depuis la fabrication des
boutons jusqu'à la construction mécanique.

AUX MAGASINS DU PRINTEMPS

Paris, 2 juin.— Les grévistes du Printemps
se sont réunis aujourd'hui dans les deux
grandes salles du palais de la Mutualité. M.
Renaudel, secrétaire du Syndicat des em¬
ployée, et d'autres orateurs ont engagé les
grévistes à rester unis pour obtenir satisfac¬
tion sur leurs revendications.
A la fin de la réunion, la continuation dé

la grève a été votée.
Paris, 2 juin. — Dans le courant de ia jour

née, les magasins du Printemps ont organi¬
sé un service de vente, assure que par un
nombre excessivement restreint d'employés
non grévistes. Un service d'ordre canalisait
et faisait entrer les clients par petits groupes,
qui attendaient patiemment que leur tour
arrivât,

LES MODISTES

Paris, 3 juin — La grève s'est étendue à
d'autres maisons de modes.

LE METRO ET LE NORD-SUD

Paris, 3 juin. — A la suite de la décision
prise à un meeting tenu cette nuit, ce matin a
éclaté la grève du Métro et du Nord-Sud, qui
cause une profonde perturbation dans la vie
de la capitale. Les grévistes exigent un mini¬
mum de salaire de 450 frt par mois avec moyen¬
ne à 500 fr., retraite à cinquante ans d'âge et
retraite proportionnelle après quinze ans de
services; composition d'un conseil de discipli¬
ne, prime d'habillement, vingt et un jours de
congé payés et rappel des différentes primes.
Sur deux ou trois lignes du Métropolitain,

quelques rames circulent, conduites par des
ingénieurs de la Compagnie. ,

OMNIBUS ET TRAMWAYS... AUSSI
Paris, 3 juin. — La grève des travailleurs duMétropolitain a provoqué une vive agitationdans le personnel des omnibus et tramways.Dès ce matin, les ouvriers de l'atelier centrilde la Compagnie d'omnibus ont cessé le twvail.
La grève a également été déclarée au dépôtde Saint-Ouen. Divers autres ateliers ont déjàaffirmé qu'ils allaient suivre le mouvement Hparaît certain que demain la grève sera géné¬rale dans les omnibus et tramways, par soifdarité avec les travailleurs du Métro.
Les personnels des Compagnies d'omnibus et

tramways entendent profiter de cette occasion
pour faire triompher leurs revendications par¬ticulières.

LES RAFFINEURS DE SUCRE
Paris, 3 juin. — A la raffinerie Sommfar, Inreprise du travail a eu lieu. La grève continue

aux usines I.ebaudy et Say. Les ouvrières ré¬
clament un: salaire de 15 fr. par jour de travail!
et les ouvriers un salaire de 18 fr. Le person¬nel des contremaîtres et des chefs de service
réclame 20 fr.

LES USINES DE CAOUTCHOUC
Paris, 3 juin. — Le nombre des usines $6

caoutchouc en grève s'élève à vingt-neuf pou»Paris et la baulteue. Un cahier de revendica¬
tions portant sur l'application de 1a. journée da
huit heures et sur un relèvement général dessalaires fut présenté aux patrons qui refusè¬rent de l'admettre.

EN PROVINCE

Lille, 3 juin. — La grève générale des mi¬
neurs présente un caractère tôut à tait diffé¬
rent de celui qu'avaient revêtu les grèves pré¬cédentes. Les grévistes peuvent se réunir sans;être inquiétés, manifester, pourvu que la liberté!du travail ne soit pas entravée. Le chômage est
à peu près complet dans les houillères du Pas-
de-Calais, où Ton compte environ 50,000 gré¬vistes. Dans le bassin d'Anzin le travail conti¬
nue; les ouvriers occupés travaillent surtout à
la remise en état des fosses détruftes par lesAllemands.
Clermont-Ferrand, S juin. — Les ouvriers dff

plusieurs fabriques de chaussures se sont
mis en grève, n ayant pu se mettre d'accord
tant sur l'augmentation de salaire qu'ils ré¬
clament que sur l'application dè la loi de!
huit heures.
Grenoble, 3 juin. — La grève est générale

dans la métallurgie à Grenoble et dans là
plupart des centres Industriels de l'Isère et
de la Savoie. Les corporations du bâtiment,
la chaussure, la chocolaterie, mégisserie, ca¬
mionnage, ont à leur tour cessé le travail; •
elles réclament le même barème de salaires
que les métallurgistes. Tout est calme.

Ce que disent tes Journaux
LE MOUVEMENT GREVISTE

Les grèves se multiplient à Paris et en
province; elles sévissent dans les corpora¬
tions les plus diverses. La revendication es¬
sentielle des grévistes est l'augmentation
de salaire :

a Mais pour pouvoir augmenter les salai¬
res, fait observer M. Charles Chaumet, de
l'Avenir, il faut que l'industrie soit prospère
et recueille des bénéfices. D'autre part, pour
que la vie soit nîoins chère, 11 faut que les
marchandises soient abondantes; plus elles
sont rares, plus leurs prix augmentent. Le
premier effet des grèves étant de restreindrefa production, donc les profits des entrepri¬
ses , puis de raréfier l'ensemble des objets de
consommation, la situation ne peut qu'em¬
pirer. Réserves faites des revendications par¬
ticulières, que nous n'avons pas les moyens
d'étudier, que les grévistes n'oublient pas
te jeu Inexorable des lois économiques, et
ne se laissent pas entraîner à pratiquer la
politique de Gribouille, cet homme ingénieux
qui se jetait à l'eau pour ne point se
mouiller. »

.

A en croire un journal bolcheviste pari¬
sien, le prolétariat ferait grève parce qu'il
juge les conditions de paix imposées à l'Al¬
lemagne trop dures. S'il en était ainsi, M.
Charles Chaumet le déplorerait, car :

« Moins l'Allemagne paiera, plus nous au¬
rons à payer. Toute faiblesse à l'égard de
nos ennemis nous est matériellement et mo¬
ralement préjudiciable. La confiance des in¬
ternationalistes français dans les internatio¬
nalistes boches avant la guerre était naïveté
et duperie ; aujourd'hui, après les leçons san¬
glantes de ces dernières aimées, elle serait
sans excuses. La masse de la nation ne per¬
mettra pas qu'on fasse même inconsciem¬
ment, le jeu de l'ennemi contre la patrie. »
Si nous sommes à cette heure en présence

d'un immense mouvement de grève, c'est, es¬
time M. Pierre Bertrand, de la Politique,
que le gouvernement n'a rempli aucun de
ses devoirs, ni envers les ouvriers, ni envers
les patrons. Sa mission était de faciliter l'en¬
tente. Il Ta rendue Impossible :

« Impossible an patronat, en refusant de
l'alimenter en matières premières, de sorte
que, les marchés de guerre résiliés, il lui
est cependant impossible de reprendre ses
fabrications du temps de paix; qu'il ne tra¬
vaille plus que peu, parfois à perte, et se
voit menacé de ne plus travailler du tout.

» Impossible au prolétariat en organisant
ou laissant organiser une vie si chère, — et
après un armistice de.six mois elle le devient
de jour en jour davantage, — que, même si
Ton était dans une période de prospérité In¬
dustrielle au lieu d'être dans une période de
dépérissement, il serait encore douteux que
les plus haute salaires pussent compenser
l'élévation du prix des objets de première né¬
cessité.

» Dans des conditions pareilles, objectera-
t-on sans doute, la solution n'est pa.s pro¬
chaine.

» Nom en effet, si une énergique Inter¬
vention des Chambres n'impose dans le plus
bref délai une autre politique. »

L'Ordre public rapporte ces propos d'un
député radical :

< Il est impossible de ne point remarquer
que le mouvement gréviste qui se dessine, et
qui s'annonce profond et très étendu, se pro¬
duit dans la semaine où l'on attend la ré¬
ponse des Allemands. Est-ce une simple coïn¬
cidence 1 Mes amis et moi ne le croyons pas.
On n'ignore pas tout à fait que certains ré¬
volutionnaires français, qui sont en réfac¬

tions avec Leiiine et ses agents et aussi aveu
des Boches très authentiques, se sont vantés
de saboter le traité de paix quand le mo¬
ment serait venu. Le moment doit leur pa¬
raître venu.
»Ce qui est regrettable, c'est que les tra»

yafileurs syndiqués et la C. G. T. également
subissent ces influences néïastès, soumises
elles-mêmes à des influences étrangères. S'Ua
savaient à qui ils obéissent...
»Au surplus, il y a d'autres coïnciden¬

ces qui s'expliquent plus dtfflcilemént, et des
tolérances troublantes à la Conférence de la
paix, dans la presse et jusqne dans le gom
vernement. Dans l'entourage immédiat de
certains ministres, il y a des personnages
d'un patriotisme aussi suspect que leur r,a«
tionalité est fraîche ou indécise; il est in¬
croyable combien le bolcbevisme, la vie chè¬
re, les grèves et la bochophfiie sont reliés
entre eux par de petite liens secrets, qui par
bonheur me passent plus absolument inaper¬
çus.

» Que d'énigmes, que "d'énigmes qui s'é¬
clairent I »

Le député socialiste Marcel Cachin déclare
sans ambages, dans l'Humanité ;

« Qu'y a-t-il au fond de cas agitations so¬
ciales, qui désormais se font de plus en plus
chroniques 1 D'un mot, disons qu'elles sont
le signe d'un état révolutionnaire qui ne
cesse de grandir en notre pays comme dani
l'Europe entière. »

LE TRAITE AVEC L'AUTRICHE

Ce qui est le plus remarquable dans les
conditions du traité de paix avec l'Autriche,
c'est, pour l'Echo de Paris, qu'elles n'appor¬
tent de réponse à aucune des questions qui
jréoccupent l'opinion :

« On y chercherait en vain la solution du
problème de Fiume et du conflit entre Ita¬
liens et Yougo-Slaves, en vain les limites
dans lesquelles sera désormais maintenue
la puissance militaire des Etals qui se par¬
tagent les territoires autrichiens, en vain 1er
règles selon lesquelles sera répartie entra
les divers intéressés la charge des dettes
contractées par l'ancienne monarchie. Su?
tou-s ces points, le traité, dans son état ac¬
tuel, est muet. Ce sont là les clauses réser¬
vées. Croit-on qu'à avoir été maintenues
plus longtemps dans l'incertitude, les ambi¬
tions rivales se seront faites plus traitablet
et moins exigeantes ? »

LA VAGUE DE SCANDALES

Nous en avons de petits qui vont bi-eti*relève Clément Vautel, du Journal : le scan¬
dale des mistelles, le scandale des tanacsf
étrangers, le scandale des bois, le scandais
des wagons, le scandale des automobiles dé¬
mobilisées. le scandale du sucre et du
beurre :

« Dans toutes oes affaires, vous retrouvey
les mêmes Syndicats de tripoteurs; des gail¬lards qui touchent à la politique, à l'admi¬
nistration, à la presse, à la Bourse ; qui tou¬chent à tont et partout, profitent du désar¬
roi général et font leur pelote avec une ad¬
mirable désinvolture. La plupart de ces pro¬fiteurs de la paix étaient jadis fort honnê¬
tes. Une sorte de vertige leur a fait brusque¬ment tourner la boule; la folie de l'enrichis¬
sement rapide les a gagnés. Pourquoi n«
pas faire comme les autres? Et je pense
qu'une des plus déplorables conséquences d©la guerre — de la guerre qui, disait-on, élève
les esprhs et enoblit les cœure — est cette
contagion .du cynisme (Sans certains mi¬
lieux. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 4 juin 1919
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Tijorrite draine
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L'explosion

Juillet achevait tranquillement son cours.* Paris n'avait rien perdu de son activité
|I de sa phj-sionomie ordinaire.
Tout semblait y marcher à souhait.
Les théâtres recueillaient des recettes sa¬tisfaisantes.

JChaque soir le Jardin de Paris, le Moulin-ouge, Lunà-Pàrk et leurs concurrents.aient encombrés de foules joyeuses.On y célébrait plus ou moins les charmeslu tango, cette danse stupidement licen-Iteuse, tandis qu'en province'les bains de
joutes sortes, terrestres ou maritimes, rece¬laient ta visite d'innombrables amateurs des
KmrS Iiv w (?'10ins réconfortantes, et deszîSi'36 ou les bourses se vident si aisément.

Qui a dit, que la France est un pays où le
gouvernement est ardu et pénible ?Il n'est pas de peuple, au contraire, plusdocile et plus soumis à l'autorité quelleqn elle soit, placée au faîte de son édifice.On lui dit, alors qu'il ne s'occupe que deses affaires, de ses travaux ou de ses plai¬sirs : » Paie tes impôts, si lourds qu'ilssoient... > n murmure à peine et paie. .Un arrêté, placardé sur les murailles, in¬terdit : « On ne passe pas par ici... » Il tournebride et cherche un autre chemin.Un ministre, inconnu ou non, ordonne :« lu seras soldat...» Il quitte son foyer, safemme et ses enfants s'il en a, et il va offrir,en brave, sa poitrine aux balles de l'ennemi
6 ®,0Iî sang pour la salut de son pays.An I. la belle nation, et comme on Ta sotte¬ment calomniée I
Quoi qu'il en soit, brusquement, au milieude cette paix que nul d'entre nous ne son¬geait a troubler, dans ce pays si beau, à1 heure ou les moissons le recouvraient d'uneincomparable parure, une inquiétude soudai¬ne se manifesta, des bruits sinistres nous

parvinrent du -côté de l'Orient.
Un petit peuple était menacé par un de sesgrands voisins à la suite d'un crime où le

« pauvre» n'était évidemment pour rien.Et tout de suite tes clairvoyants ouvrirentles yeiix et prêtèrent l'oreille.
Querelle d'Allemand !
Quel esprit, même médiocre, ne l'eût aussi¬tôt pensé?
Ceux-là ne se trompaient pas.
Le brandon de discorde venait de s'allu¬

mer. et l'incendie ne devait pas tarder à
éclater.
Le feu, après avoir serpenté quelques joursaouté_iTainerm„qnt lwiir afixai dixa. kuxca'iimiù

(peinent à nos frontières pes clartés formi-
C'est de l'histoire, et nous n'avons pas l'in¬tention de la refaire après tant d'autres.Le draine qui nous offoupe se déroule àcette tragique époque, à côté de la grandeguerre, mais ce n'est pas de cette lutte gi¬gantesque et sauvage qu'il s'agit.Ce que nous avoDs à raconter, c'est le mar¬

tyre d'une jeune fille innocente, victime d'un
monstre qui résume en lui tous les vices ettoutes les cruautés, toute l'infamie, en un
mot, de ceux qu'on n'appellera désormais
que les Boches, et dont les crimes survivront
dans l'histoire à la longue série des siècles
à venir.
Le 23 juillet, alors que l'atmosphère deve¬

nait brûlante à Paris, qui s'enfiévrait cha¬
que jour de plus en plus, et que les bruits
les plus sinistres se succédaient sans relâ¬
che, un matin, vers dix heures, rue de Vien¬
ne. dans l'appartement où Hélène et Char¬
lotte, incertaines, troublées, ne sachant à
.quoi se résoudre, procédaient à leurs prépa¬ratifs d"e départ ou plutôt de fuite, un vio¬
lent coup de timbre retentit, et presque aus¬
sitôt un visiteur se précipita dans leur sa¬
lon, où déjà un certain désordre annonçait
leurs intenifcns.
Que voulaient-elles au surplus ?
Se mettre en sûreté en repassant la fron¬

tière du pays au sein duquel, accueillies
avec une trop facile bonté, elles avaient ac¬
compli leur odieuse mission.
Stein se trouva devant elles.
Qu'etait-il lui-même, sinon leur chef et

leur maître, un tyran dont elles accomplis¬
saient les ordres ?
D'un coup d'œil 11 jugea la situation, ôt,

— Eh quoi 1 mes belles î... Vous voulez
déserter ?...
— Mais... fit Charlotte de Leybach.
Il reprit :
— Vous avez peur î...
— N'est-ce pas la guerre ?... murmura Hé¬

lène.
— Pas encore, que je sache, dit-il sèche¬

ment. J'espère que vous ne l'avez laissé en¬
tendre à personne.
— Non, certes.
— Ce serait un vrai crime... D'ailleurs,

tout peut s'arranger... Pour moi, j'ai reçudes ordres et te vous en apporte.Il s'assit près d'un guéridon et tira son
portefeuille de sa poche :
— Ce soir, j'aurai quitté Paris, dit-il. Je

change de fonction... Je redeviens colonel
de mon régiment de la garde. Vous, vous
resterez ici.
— Oh 1
Ce cri, qui spontanément sortit de la gor¬

ge des deu£ malheureuses, prouvait une an¬
goisse dont elles ne pouvaient se défendre.Un ironique sourire crispa les lèvres deStein.
Il retroussa ses moustaches en pointe etdéclara-:
— Si vous courez quelques risques, les

miens seront pis que les vôtres... S'il y avraiment bataille, les Français sauront se
défendre, et la lutte sera dure.
Il s'humanisa, caressa de ses doigts ner¬

veux, si agiles, lorsqu'ils parcouraient leclavier d'un Stêjnway ou d'un Erard, lamain fraîch$ et satinée, aux ongles roses,de Charlotte, qui se trouvait près de lui, et
avec autant de perfidie que de douceur sans
doute, il expliqua :
_ - JtetàSMBA axsq. &SL

ordres les plus sévères, la certitude d'une
sécurité parfaite. '
— Est-ce possible ?...
Il continua ;
— En voici la preuve.
Et aussitôt il leur remit lee pièces qui les

autorisaient l'une et l'autre à résider en
France, permis de séjour, émanant de per¬
sonnages dont l'autorité était aussi indiscu¬
tée qu indiscutable.
Faux peut-être, ils offraient l'apparence

de la sincérité.
Les timbres les pins' authentiques leur

servaient d'ornement.
— Avec ça, dit-il, tout mauvais sort est

conjuré.
L®s deux pauvrettes demandèrent :
— Mais que ferons-nous, désormais?
— Ce que vous avez fait jusqu'ici; rien

de plus, rien de moins.
Il entra dans quelques détails, leur pres¬

crivit les règles à suivre, les concours à. ob¬
tenir, et, en terminant ses instructions, il
conclut :
— Du reste, en mon absence, si de nouvelles

manœuvres sont nécessaires, elles vous seront
indiquées par le chef qui doit me remplacer.
Il prononça très bas le nom de l'amant de la

feigne bilieuse,.jalouse et cruelle, qui répon-ddif au nom de Sarah Lœve
— Browner-Slaw.

• A ce mot, il put voir un tressaillement subit
agiter les deux jeunes femmes, qui devaient
compter parmi ses victimes.

— Vous n'aimez pas ce Browner, fit-il en ri¬
canant. Moi non plus.
Il prononça durement ;
Mais c'est l'ordre... Browner, dans ses

devrez faire tout cé qu'il vous commandera...
J'ai fini.
Il se leva et, au moment de faire ses adieux,

il ajouta :
— Je suis sans crainte pour vous... Vous êtes

douées des plus grandes qualités, vous ave2 la
finesse et l'esprit, et surtout une puissance à
laquelle rien ne résiste : la beauté... Au revoir,
mes charmantes, et que le vieux Dieu de notre
kaiser vous garde. -
A la porte, suivi par elles, il se retourna,

posa un doigt sur ses lèvres et disparut.
Au sortir ae la maison do la rue de Vienne,

il se rendit à l'officine de ia rue de Richelieu,
où 11 eut un long entretien avec ce Browner
dont il avait été jusque-là le supérieur.R lui remit ses pouvoirs, reçut ses rapports,et le quitta en lui recommandant Charlotte de
Leybach et la belle Hélène, dont il lui vantales qualités et les services.
— Je les connais, affirma l'autre; si on les

perdait il serait difficile de les remplacer... Des
filles comme elles valent leur pesant d'or.
Resté seifl, Browner se frotta les mains.
De même que Stein, il était au courant de

ce qui se passait. , . , .

Cette guerre serait un triomphe aussi écla¬
tant que facile pour le maître devant lequel
l'Allemagne tout entière était à genoux, le
Iront dans la poussière. , ,

Les succès et les gains seraient tormiua-
btes. .

.

Que de milliards on arracherait aux peuples
subjugués et vaincus !
Chacun en aurait aa part.
Cette pluie d'or tomberait sur lui comme sur

leg atltres.
Sa fielleuse compagne Sarah Lœve ®Dtra.
De son regard pointu elle reconnut 1 expres-fonctions, jouit d'une autorité sans égaie, ynns j Rii-vn triomphale du visage simiesque de son

amant désabusé, et las d'une chaîne qu'il trou¬
vait trop lourde.
Elle demanda :
— C'est Stein qui sort d'ici ?
— En effet.
— Que venait-il laire ?
*- Me remettre des ordres.
— De qui ?
— Du maître, du seul que je reconnaisse^
— Ces ordres, que sont-ils ?
— Avantageux...
— Comment?

.

—D'abord, ' je remplace le baron Stem
C'est moi qui suite le grand chef.
— Ah!...
— Le seul...
— Donc, tu diriges tout 1
— Oui.
— Le personnel aussi ?
— Bien entendu. ;
— Par conséquent, les deux belles de lal

rue de Vienne sont sous ta dépendance ?
— Parfaitement ; pourquoi lô dis-tu ?
Elle minauda :
— Pour rien... pour savoir.
Browner n'insista pas.
Il connaissait sa camarade.
Elle s'éloigna sans observations, mais, ren» '

trée chez elle, elle se dit :
— C'est bon... je veillerai, et si ce que ja'

suppose arrive... malheur à elles, malheur,
à lui !
Le soir même, dans le rapide qui l'empor¬

tait. vers Berlin, le baron Stein songeait a ca
qu'il laissait derrière lui et aux espérancesqu'il pouvait concevoir pour l'avenir.
Sa banque demeurait ouverte, mais qu''*"restait-il ?

M suivre.)
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LA CONFERENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

la remise des conditions de paix aux Autrichiens
Les principales clauses du traité

/soi
rvcH

REPLIQUE DU CHANCELIER RENNER
F Voici le texte du discours du chancelier au¬
trichien :

« Longue et dure a été pour le peuple de
'l'Autriche allemande l'attente de ce jour qui
:0oit le délivrer de l'incertitude au sujet de son
destin. Nous avons langui dans le désir de voir
'•arriver l'heure de la décision, avant tout parce
'nu'elle doit apporter enfin la paix à notre pays

rudement éprouvé, mais encore parce qu die
—Dus fournit l'occasion d'exposer devant cette
«illustre assemblée, qui îait autorité P°ur le
'monde tout enfler, qui nous sommes et quelles

nt les conditions sous lesquelles nous pou-
Aïs espérer acquérir la vitalité nécessaire a

ijin Etat indépendant.
» Ca monarchie danubienne, avec laquelle les

Puissances alliées et associées s'étaient trouvées
[en guerre et avec laquelle elles avaient conclu
d'armistice, a cessé d'exister. Le 12 novembre
11918 peut être considéré comme terme de sa
.(disparition. A partir de ce jour, il n'y avait
'plus de monarque, plus de grande puissance
.qu'il aurait pu gouverner; il n'y avait plus de
(dualisme désastreux, plus de gouvernement
teoit autrichien, soit hongrois, plus d'armée ni
laucune autre institution reconnue comme res¬
sortissant à un pouvoir public. Il ne restait
Pus que huit nations privées de toute orga¬
nisation publique, et qui, du jour au lende-
Snain, ont créé leurs propres parlements, leurs
gouvernements, leurs armées. Bref, des Etats
particuliers à chacune d'elles.
, » Notre République s'est constituée de la mê¬
me façon que tous les autres Etats. Elle n'est
donc, pas plus que tous ceux-ci, le successeur
>Je l'ancienne monarchie, et c'est précisément
lie ce fait que découle la contradiction fonda¬
mentale qui nous fait souffrir en premier lieu,
jpt qui devra être éclaircie par-devant cette hau-
1e assemblée.

» Nous sommes, messieurs, tont disposés à
prendre à notre charge notre part respectivefre la responsabilité découlant à l'égard des
grandes puissances de la situation que je
viens d'exposer, et nous pensons bien comp-
;er que notre sort repose entre vos mains.
Vous espérons cependant que la conscience
le l'humanité ne refusera pas à notre peu¬
ple ni ne restreindra à son égard ce droit im¬
prescriptible de libre disposition, droit pro¬
clamé par les puissances alliées et asso-
«iées comme bat de leur guerre contre les
monarchies des Habsbourgs et des Hohenzol-
lerns. , ,

» Nous savons, Messieurs, que c est vous_ les
Vainqueurs qui nous imposerez les conditions
fie paix, et nous sommes décidés à examiner
Svec loyauté toute proposition que vous ferez,
ainsi que tout conseil qui nous viendra de
•vous, il sera surtout de notre devoir de vous
exposer bien à fond la situation réelle de notre
pays, ainsi que de vous éclairer sur les condi¬
tions de notre existence.

» Sauf de rares exceptions, vous n'avez jus-
iru'ici eu l'occasion d'enfendre à ce sujet que
tes informations de nos voisins; nous vous
prions donc de nous prêter la même attention.
Arbitres du monde entier, vous déciderez éga¬
lement du sort de notre petit pays; il est juste
Bue tout arbitre écoute les deux parties. Nous
trous demandons une décision assurant notre
Avenir et notre existence nationale, politique
et, économique. Vous pourrez de votre part
être convaincus qu'il est avant tout notre désir
je servir entre des frontières incontestées,
fans la jouissance de notre liberté et de notre
tivilisation nationales, l'œuvre de la paix en
ollaborant, dans la modeste mesure de nos
rces, à la noble tâche 3e la Société des na-
ons. »

Ce discours terminé, M. Clemenceau se lève
jne dernière fois et dit :
«!ï n'y a pas d'observations à présenter 7

La séance est levée. »

Le contenu du Traité
V Les frontières futures de l'Autriche
! Les nouvelles frontières, qui sont crecrites en
détail, peuvent être résumées en gros :
lo Frontières dp nord Tchéco - Slovaquie. —

Les limites administratives éxistanle» qui sé¬
paraient autrefois les provinces de Bohême et
de Moravie de celles de la haute et basse Au¬
triche se.-ont soumises à certaines rectifica¬
tions d'importance secondaire.
2° Frontières ouest et nard-ouest. — Avec la

Bavière, la frontière existante est maintenue. »
3° Frontières ouest. — Avec la Suisse, aucun

i îhangemerit.
j 4° Frontières du-sud, — Avec l'Italie, une
I ligne partant du col de Reschen et suivant en
général la ligne de ' '

L'Autriche aura accès libre à l'Adriatique,Les marchandises en provenance ou à destina¬
tion des Etats alliés pour ou de provenance de
l'Autriche, ou en transit par l'Autriche, béné¬ficient généralement des meilleures conditions
applicables. A titre de disposition transitoire
l'Autriche exécutera les instructions qui lui se¬ront données au nom des alliés pour le trans¬port de troupes, de matériel, de munitions, etc..le transport du ravitaillement de certaines ré¬
gions.

*
Le ministre allemand des colonies

à Versailles
Versailles, 3 juin. — M. Bell, ministre des

colonies d'Allemagne, est arrivé ce matin.Il a été reçu par le baron de Lergner, aveclequel il s'est entretenu longuement.,

RUSSIE
Les bolcheviks prétendent avoir repris
l'offensive dans la région dePétrograd
Paris, 2 juin. — D'après un radio russe de

source bolcheviste daté de Moscou, 1er juin,la situation militaire dans la région de Pé¬
trograd aurait subi un revirement complet.
Le délégué du comité révolutionnaire mili¬
taire au front ouest annonce dans la
« Pravda » :

<t La situation dans la direction de Gat-
china et de Kraanoïé-Sélo est tout à fait sa¬
tisfaisante. Le changement dans l'état d'es¬
prit des troupes rouges est complet. Nous
avons pris l'offensive sur tout le front, de¬
puis la mer jusqu'à la voie ferrée. Notre of
îensive est particulièrement victorieuse le
long de la voie ferrée dans la direction de
Volotchevo. Les gardes blancs se retirent sur
Yambourg. »

ligne de partage des eaux entre les
îassins de l'înn et-de la Drave au nord et de
Ad'ige, du Plave et du Tagliamento au sud.
Cette ligne, qui passe par le col du Brenner
H le Plzzo-dei- 'Ire-Signori, comprend dans
ps frontières italiennes la vallée de Sexten et
ù conque de Tar is.
Avec l'Etat serbe-croate-slovène. — Dans la

partie occidentale, une ligne devra être fixée
iltérieurement par les principales puissances
tlliées et associées.
Dans la partie orientale, la frontière passant

juste à l'est de Bleiburg traverse la Drave juste
lu-dessus de son confluent avec le Levant et
je là passera au nord de la Drave de façon à
nissor à l'Etat éerbo-croate-slovène Marbourg
)t Radkersbourg. Juste au nord de cette der¬
rière localité, la ligne rejoint la frontière hon¬
groise.
5o Frontière est. — Aucun changement en

te qui concerne l'ancienne frontière entre l'Au-
riche et la Hongrie.
7» Les clauses politiques. — L'Autriche re¬

nonce en faveur des principales puissances al¬
lées et associées à tous ses droits et à tous ses
jtres sur les territoires qui lui ont appartenu
jrôcédemment ét qui, bien que Situés en dehors
les nouvelles frontières-de l'Autriche, n'ont été
i l'heure actuelle attribués à aucun Etat. L'Au-
riche s'engage à accepter le règlement à in-
ervenir à l'égard de ces territoires.
I Les sections ayant trait à l'Italie sont réser¬
ves.
L'Autriche reconnaît l'entière indépendance

Je l'Etat tchéco-slovaque, en y comprenant le
erritoire autonome au sud des Carpathes et
énoncé à tous ses droits et à tous ses titres
pr ses anciens territoires qui y sont compris.
Il y a des sections analogues en ce qui con-

.erne la Pologne et la Hongrie.
{ L'Autriche doit reconnaître et respecter la

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Saînt-Ctoud
LUNDI 2 JUIN

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE HOUDAN (à vendre aux enchères),

2,600 fr., 2,100 mètres. — 1er, Vérona (J. Jen-
ning-s), à M. Camille Blanc; 2e, Morto (Boul¬
lenger), à M. Julien Lefebvre; 3e, M.-des-Préaux
(A. Lane), à M. L. Cazeneuvee, 4e. Nonoche
(Marsh), à M. Henri Balsan.
Gagné d'une courte encolure;*le troisième à

deux longueurs.
Vérona (Retz et Vlanne), est entraînée par

W. Cunnlngton.
PRIX SAUGE-POURPREE, 3,000 fi

très. — 1er, Moulainville (Foy), à M.
ï.. 2.000 mè-

a Jean Stern;
2e, Sch.ied.am (Boullenger), à M. Michel Pan-
tall; 3e, Source-Pure (G. Thomas), à M. A. Ek-
nayan.
Non placés : Philippa (Swann) ; Hélène-de-

Troie (Granger).
Gagné de deux longueurs; le troisième à Une

enoolure.
Moulainville (Gorgos et Magdanela), est en¬

traînée par Newton.
PRIX NORTHEAST, 3,000 francs; 2,000 mètres.

— 1er, Fenton (Boullenger), à M. Thibault-
Cahn; 2e, Colonel-CUve (Christian), à M. J.-D.
Cohn; 3e, Qui-y-Pense (Paillassa), à M. Gabriel
Guerlain.
Non placés : King-Crow (Ricard), Mysie (G.

Thomas), Dinte-Veneïs (C. Bouillon).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux longueurs.
Fenton (Phœnix et Teetotal) est entraîné par

Michel Parutall.

PRIX DES CANADIENS, 10,000 francs (en ou¬
tre, 500 fr. à l'éleveur) ; 2,loo mètres. — 1er, Nau-
frageur (Mac. Gee), a M. Georges Turbll; 2e,
Tchad (O'Neill), à M. K. Vanderbilt; 3e, Folio-
sus (R. Stokes), à M. J.-D. Cohn.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à cinq longueurs.
Naujrageur (Verwood et Isohla) est entraîné

par A. Adèle.
PRIX LESSARD-LE-CHENE (handicap), 4,000

francs; 1,600 mètres. — 1er, James-The-First (M.
Allemand), au vicomte de La Lande; 2e, Ha-
liotis (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 3e Da-
bourg (Bellhouse), à M. Frank Jay-Gould.
Non placés : Droit-au-But (R. Stokes), Sed-

El-Bark (L. Bara), Mézeray (Sharpe), Constant
(Marsh), La-Dame-Blanche (J. Jennlngs), La-
Pie-qui-Chante .(Boullenger), Chadec (J. Coo-
]£6) •

Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬
me à une demi-longueur.
PRIX DE LA RABLAIS, 3.000 francs; 2,000

mètres. — 1er, Hermon (IL Stokes), à M. J.-D.
Cohn; 2e, Qu'il-est-Beau (Haês), à M. Ed. Teis-
set; 3e, CorAbles (L. Naudiot), à M. le comte G.
de Castelbajac.
Non placés : Quetsch-des-Vosges (M. Alle¬

mand), Sundgau (Marsh), Dragon-du-Roi (J.
Jennings) arrivé premier, distancé pour avoir
gêné Herm.ûn,
Gagné de deux longueurs; le troisième à

une demi-longueur.
Hermon (Blak-Sand et Hermoptis) est entraî¬

né par Denmam.

Résultats du paris mutuel

CHEVAUX |l?esage|l?eloùse
I 10 fr.

Vérona ...................r. G
_ P

Morto P
;—

33 50
21 50
17 50

Moulainville

Shledam

G1
PI
P

190 »

81 50
35 50

5 fri

19 »

11 60
10 50

un film cinématographique : « les Mutilés
pux champs », envoyé par le ministre de l'a¬
griculture.

Viticulteurs. — Voyez à la Foire de Bor¬
deaux les produits œnologiques « C. B. C. »,
de la maison C. Berthelon et Cie de Lyon." Le «Zymophile C. B C. », régulateur de la
fermentation des vendanges et moûts, et les
• Noirs purs décolorants C. B. C. », sont les
spécialités de cette firme.

(Bâtiment G — Comptoir T)

54 »

24 50
16 »

Fenton G|
— PI

Colonel-Clive w » . P|
Naufrageur

72 50
36 50
25 50

36 »

16 »

11 50

G| 17 » | 7 »
James-the-First ......... ......... G 375 » 144 50

P 68 50 31 »
Haliotis 20 50 9 »
Dabourg .......... P 24 » 12 50

Hcrnlon G| 36 50 19 50
P 25 50 14 50

Qu'il-est-Beau ........... 32 50 27 »

. accepter
traité de Brest-Litovsk et de tous les traités

iu accords de toute- nature conclus depuis la
évolution de novembre 1917 avec tous gou¬
vernements ou groupements politiques sur leWritoire de l'ancien empire de Russie.

| Le Désarmement militaire, naval
t et aérien

! Les clauses militaires sont réservées.
Les clauses navales stipulent que tous les
/aisseaux de guerre austro-hongrois, y com¬
mis les sous-marins et tous les bateaux de la
ottille du Danube, seront cédés définitive-

aux principales puissances alliées et as-
s. Les croiseurs auxiliaires, etc., au nom¬

bre de vingt et un, seront désarmés et traités
i bateaux marchands. Tous les vaisseaux

guerre, y compris les sous-marins en cours
construction dans les ports, qui appartien¬

nent ou ont appartenu à l'Autriche-Hongrie,
démolis; le matériel et les matériaux

en proviendront ne devront être utilisés
dans un but industriel et ne pourront être
à des pays étrangers. Toute construction

acquisition de sous-marins, même dans un
jut commercial, est interdite. Toutes les armes

i marine, munitions et autre matériel de guer-
qui appartenaient à l'Autriche-Hongrie à

date de l'armistice, seront livrés aux alliés,
ridant trois mois, l'Autriche ne pourra cons-

aucun nouveau posta à haute puissance
télégraphie sans fil.

Les clauses aériennes stipulent que les for¬
tes armées de l'Autriche ne devront compreri-
tre aucune force aérienne, militaire ou navale,
fout le personnel des forces aériennes en Au¬
triche devra être démobilisé dans les deux
noa.

Les appareils aériens des puissances alliées
fl associées jouiront d'une liberté complète de
bossage et d'atterrissage en territiore austro-
illemand jusqu'au 1er janvier 1923, à moins
«u'avant cette date l'Autriche ne eoU admise
Jans la Société des nations ou ne soit auto¬
risée à adhérer à la convention internationale
lérienne. La construction d'aéronefs ou de
parties d'aéronefs est interdite pendant une pé¬riode de six mois. Tous les appareils aériens
militaires ou navals, y compris le matériel desdirigeables et le matériel aéronautique, seront
livrés dans les trois mois aux gouvernements
jJliés et associés.
L'Autriche s'engage à n'accréditer ou n'en-

joyer à l'étranger aucune mission militaire,
navale ou aérienne, ni à permettre à des res-
ortissants autrichiens de prendre du service
'ans l'armée, la marine ou l'aéronautique d'au¬
cune puissance étrangère.

Les réparations
Ces clauses sont réservées, ainsi que les clau¬

ses financières.
Les c'auees économiques

Le traité contient des stipulations détaillées
Impêchant l'Autriche d'établir des différences,
irectement ou indirectement, au détriment du
.mmerce des pays alliés ou associés. Ces sti-
ulations resteront en vigueur pendant cinq
rns, à moins que ce délai ne soit prolongé par
le conseil de la Société des nations. Le droit

?'importation autrichien, applicable dès le dé-ut aux marchandises alliées, ne devra pas
kxcéder le tarif le plus bas de 1014, et cela
pendant une période de six mois, après la-
jueile cette restriction ne s'appliquera qu'aux
produits agricoles et pour une nouvelle période
je trois mois.
L'Autriche s'engage à protéger le commerce

les alliés contre la concurrence déloyale et
in particulier à réprimer l'emploi des fausses
Marques et indications d'origine et, sous con¬
dition de réciprocité, à respecter les lois et
décisions judiciaires des Etats alliés et asso¬
ciés en ce qui concerne les appellations régio¬
nales des vins et spiritueux.

j Ports, voies d'eau et chemins de fer
> L'Autriche doit s'engager à accorder la liber-
lé du transit et le plein traitement national
kux personnes, marchandises, navires et ma¬
tériel roulant, etc., en provenance ou à desti¬
nation de l'un quelconque des Etats alliés ou
associés et passant en transit à travers les ter¬
ritoires autrichiens. Le Danube au-dessous
ï'Uîm est déclaré fleuve international, en mê¬
me temps que certaines portions de ses af¬
fluents navigables et de ses canaux latéraux.
L'Autriche cédera dans un délai de trois mois
ine partie de ses bateaux, remorqueurs et ma¬
tériel de rivière. Des mesures sont prises en
iue de l'établissement d'une voie navigable ju¬
tawiatinoate i arande section Rbinr£âauta»

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics' de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

RALLYE PAPER
LE RALLYE PAPER D'ARCACHON

Voici les conditions de l'épreuve qui sera
disputée, à Àrcachon. le lundi de Pentecôte
9 juin.
1,200 francs en espèces et deux prix d'une

valeur de 150 francs, dont 600 francs au pre¬
mier, 300 francs au deuxième, 200 francs au
troisième, 100 francs au quatrième, et deux
prix en nature aux cinquième et sixième, pour
tous chevaux montés par des amazones et des
gentlemen. Poids libre. Entrée, 5 francs. Le
montant des entrées sera ajouté aux prix. Dis.
tance, 8 kilomètres environ.
Engagements Jusqu'au vendredi 6 juin, à

20 heures, chez M. H. Féjard, villa La Rose¬
raie, Arcachon.
A l'issue du rallye-paper sera disputée .une

course plate pour chevaux appartenant à des
loueurs de chevaux d'ArCachon.

CYCLISME
LE TOUR D'ITALIE CYCLISTE

Florence, 5 juin. — Voici le résultat de la
septième étape Rome-Florence du Tour d'Ita¬
lie cycliste. Sont arrivés :
1er, Girardengo; 2e, M. Buysse; 3e, Canepari.
Les coureurs ont été accueillis avec enthou¬

siasme par la foule.

ATHLÉTISME
Une équipe américaine en route pour Paris
New-York, 3 juin. — L'équipe athlétique de

l'armée américaine, comprenant au total- 54
hommes, est partie mercredi à bord du « Great-
northen », en vue de participer aux concours
sportifs de Paris.

BOXE
NILES CONTRE LURIE

Le premier combat organisé pour le titre de
champion de France depuis la guerre se dis¬
putera dimanche prochain, à Bordeaux. Il met¬
tra aux prises, en 20 roupds de 3 minutes,
gants de 4 onces, le tenant du titre de cham¬
pion de France des poids lourds, le Bordelais
Albert Lurie. et le crack parisien Niles, qui l'a
défié. La Fédération française de boxe a réglé
les conditions de ce combat officiel qui, après
entente avec le Wonderiand Bordelais, se dis¬
putera dimanche, au Vélodrome du Parc, au
profit de l'U. N. des Combattants.

La Foire de Bordeaux

S

M. Pierre Ferret s'est mis gracieusement à
l'œuvre, et il a établi des plans des plus sédui¬
sants, que l'on a pu voir exposés récemment
au Salon de la Société des amis des arts, où
ils ont été fort remarqués.
Ces plans ont été présentés à M. le Maire de

Bordeaux, à M. le Préfet de la Gironde et à
M. le Président de la Chambre de commerce
qui ont fait le meilleur accueil à la commission,
Nous tenons a ajouter que M. Charles Gruet,
maire, qui s'intéresse d'une façon toute parti¬
culière aux choses d'art et apx questions-rela¬
tives à l'enseignement artistique industriel, et
qui, à maintes .reprises, nous a déclaré, avec
une haute sincérité, être partisan convaincu
du musée unanimement désiré, a paru favo¬
rable au projet qui lui était soumis et a accep¬
té que le Comité régional continuât son étude
et cherchât les voies et moyens propres à aiderla municipalité et à lui faciliter, le cas échéant,la création de ce double établissement.
La commission se propose, pour alléger lescharges de la Ville ; de demander au Conseil

général et à la Charqbre de commerce des sub¬
ventions qui, elle l'espère, ne lui seront pasrefusées; de faire appel aux Syndicats et grou¬
pements industriels, qui ont tout intérêt à favo¬
riser la création de ees musées; enfin, d'ouvrir
une souscription publique, à laquelle serontconviés tous les amis des arts désireux d'atta-
cher leur nom à la réussite 3e Tèeuvre utile et
patriotique que poursuit le Comité régionalbordelais... |

ont exposé une série de MACHINES SPECIA- j à un't^haifi^te^

Machines spéciales pour la pâtisserie
et moteurs des Etablissements

CLOYIS M0RTAGNE & FÏLS AINÉ,
7, rus Petit, à Ciichy (Seine).

Messieurs FELIX ÏONET & C°, Industriels
bien connus à BORDEAUX, qui ont leurs usi¬
nes aux adresses suivantes : 54, cours Saint-
Médard; 116 et 118, avènue Thiers; 97 et 99,
cours Balguerie-Stuttenberg ; 19, rue des
Trols-ConiLs, après avoir été les collabora¬
teurs immédiats pour les travaux intéressant
la défense nationale des établissements Clo-
vis MORTAGNE et Fils Aîné, à CLICHY (Sei¬
ne), sont devenus leurs Agents exoluisifs pour,
la région du Sud-Ouest.
Aux stands 14 et 15, bâtiment K, Galerie

de la Victoire, Messieurs FELIX TONET & C° i
ont exposé une série de MACHINES SPECIA- ■ à un très haut d^^wiv.ta"dLES pour la PATISSERIE et do MOTEURS I maê aSsi larS du Sud ÔTelt Ita n»BAUCHET construits par les Etablissements j bornerons à dire au i rmrr-h, ,:î! 10^ ^

-1 twalSÊS
de machines indispensables à tout laboratoi¬
re de pâtisserie : BROYEUR, EMONDEUSE.
RAPEUSE - EFFILEUSE, PETRIN - MELAN¬
GEUR, BATTEUSE de blancs et de crème
LAMINOIR.
L'importante usine Clovis Mortagne et Fils

Aîné, de CLICHY, qui représente une super¬ficie de 8,500 mètres et comprend l'outillage
le plus moderne, a su établir cette série de
machines avec la collaboration des pâtissiers
les plus réputés.
Le MpTEUR BAUCHET k gaz, essence, al¬

cool, etc., qui est le plus simple,- la plus ro¬buste et le seul dont le cylindre soit inéetata-
ble à la gelée. Ce moteur est construit par lesEtablissements MORTAGNE, l'Usine BAU¬CHET de RETHEL, ayant été détruite parles Allemands.
Nous ne pouvons nous étendre longuement

sur les.caractéristiques de ces machines, qûisont des merveilles de mécanique, et nous
conseillons vivement à nos lecteurs de se
rendre aux stands de MM. Félix TONET & C»,où tous renseignements leur seront fournis.-
■Messieurs Clovis MORTAGNE et leur direc¬
teur, Monsieur FRIONNET, ont d'ailleurs en¬
voyé sur place un Ingénieur spécialiste qui
se tient à l'entière disposition de la clientèle.
Des commandes ont été enregistrées pour

ces diverses machines, et nous sommes per¬
suadés qu'il en sera dé même pendant toutela durée de la Foire, car des conditions spé¬
ciales sont accordées à la clientèle durant
cette période. •
En dehors des machines pour la PATISSE¬

RIE et des MOTEURS BAUCHET, Messieurs
Félix TONET & C° exposent des machines et
appareils sortant de leurs modernes usines
de BORDEAUX; d'ailleurs, nous en reparle¬
rons.

Tous les articles, appareils, machines
présentés par Messieurs Félix TONET & C°
sont de CONCEPTION et de CONSTRUCTION
FRANÇAISES, CONSTRUITS EN FRANCE
PAR DES FRANÇAIS PORTANT DES NOMS
FRANÇAIS.

te

La motoculture à la Foire de Bordeaux
LE TRACTEUR FORDSON, fabriqué par

Henri FORD, le célèbre constructeur de voi¬
tures, justifie bien l'éloge qu'en faisait Edi¬
son en proclamant qu'il étal
invention de ces vingt dernières années. Sim¬
plicité, robustesse, légèreté, maniabilité, tel-
as sont les caractéristiques de ce merveil¬
leux appareil, propre aussi bien à la grande
(fu'à la moyenne et petite culture de notre
pavs.
MM. MALEVILLE et PIGEON, 48, coure du

Chapeau-Rouge, à Bordeaux, et 36, rue de
l'Epargne, à CHARTRES, sont les concession¬
naires pour la France de cette célèbre firme.
Foire de Bordeaux, stand 25-26. bâtiment I.

«

Exposition de maîtres parisiens
Noos recommandons tout particulièrement

aux amateurs de peinture de visiter l'exposi¬
tion de tableaux d-e maîtres parisiens qui a
lieu en ce moment dans la nouvelle salle
Dauriac, 97, rue Porte-Dijeaux.
La variété des œuvres exposées ainsi que

leur choix heureux assurent aux organisa¬
teurs un plein succès.

♦

plage -ABCACHON forêt
Grandr banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-lean, dép. 18 h. 30; Arc, 19 h. 55.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS GONFORTABLES

tin musée d'art ancien
et desaFtsindastrielset appliqués

à Bofdeaux
La loi du 14 mars dernier sur l'embellisse¬

ment et l'extension des villes, dont nous avons
irécédemment indiqué les principales disposi-
,ions, prévoit que le plan à établir devra fixer
les « emplacements destinés à des monuments,
édifices ou services publics ».
Un des monuments dont l'étude s'impose,

une des premières, à l'attention de la commis¬
sion spéciale chargée de dresser ce plan en ce
qui concerne Bordeaux, est certainement ce
musée d'art ancien — auquel doit s'ajouter un
musée des arts industriels et appliqués — dont,
ainsi que nous l'avons signalé à maintes repri¬
ses, notre ville attend toujours la réalisation;
toutes les municipalités en ont parlé ou en par¬
lent, mais dont l'exécution est sans cesse ajour¬
née.
Dans la pHipart de nos emprunts munici¬

paux, on a pu trouver le moyen d'inscrire d'im¬
portants crédits destinés à des travaux qu'on
n'a jamais exécutés, à des- établissements
qu'on1 n'a jamais édifiés. Les sommes ainsi inu¬
tilisées étaient ensuite désaffectées et em¬

ployées à couvrir des dépenses quelconques,
cependant quo les contribuables continuaient
.à payer les centimes spéciaux à l'emprunt.
Mais , lorsqu'il s'agissait du musée en ques¬
tion, œuvre de formation et d'éducation artis¬
tiques, plus utile à l'ouvrier qu'à tout autre
citoyen, on déclarait toujours que ce musée
était certainement indispensable, mais qu'il im¬
portait de faire œuvre durable, définitive, c'est-
a-dire de faire grand... si grand, que le spl-en-
dide projet qu'on avait en vue ne pouvait trou¬
ver place dans la combinaison financière du
jour et qu'on s'en occuperait dans l'emprunt
de... demain.
Les lendemains ont succédé aux lendemains;

les splendides projets se sont volatilisés, et l'on
n'a rien fait., au grand dam de la fortune ar¬
tistique de Bordeaux, qui disparaît de jour en
jour !
Bien mieux, ainsi que nous l'avons dit et

qu'il importe de le répéter, lorsqu'en 1909 il
fut procédé, entre la Ville et le département, à
l'échange d'une partie des terrains de l'ancien¬
ne usine à gaz, rue Judaïque — qui venait
d'échoir à Bordeaux sans qu'il eût eu le moin¬
dre débours à faire et où a été installée la nou¬
velle gendarmerie — avec l'ancienne caserne
de gendarmerie de la rue du Palais-de-Tustice,
il fut spécifié, dans le décret déclarant d'utilité
publique cet échange, que cette dernière caser¬
ne devrait être affectée à « un musée ».

Dix ans se sont écoulés depuis lors. Le dé¬
partement remplit ses engagements en instal¬
lant la gendarmerie rue Judaïque. Quant à la
Ville, elle les oublia. Le décret fut précieuse¬
ment renfermé dans un carton d'où, jadts, il
ne fut pas précisément facile de l'exhumer.
Certains — des médisants assurément — pré¬
tendirent alors qu'on était moins pressé que
jamais de réaliser l'œuvre attendue. Ce qui est
certain, c'est que les Syndicats industriels, les
Sociétés d'art, les artistes, les amis des arts,
ne cessaient de réclamer l'édification du musée.
L'accueil que recevaient leurs requêtes était
toujours sympathique, mais tout se passait en
belles promesses qu'aucun acte ne venait con¬
firmer. Tandis que la plupart des villes, de
bien moindre importance que Bordeaux, aussi
bien de notre région que de la France entière^
sont fières de montrer leurs musées d'art an¬
cien et moderne, Bordeaux a la coquetterie de
en pas posséder 1
Entre temps, le comité régional des arts ap-

JOURNEES AGRICOLES DU SUD-GUEST

Organisées par la presse
de Bordeaux et do la région

Les journées agricoles du Sud-Ouest, or¬
ganisées sous les auspices du comité ae la
Foire de Bordeaux et de la presse locale,
sont fixées aux 7,10 et 13 juin, à deux heures
et demie de l'après-midi.
Cette manifestation aura pour objet de pro¬

curer au public d'agriculteurs venus à Bor¬deaux pour la foire l'occasion d'entendre des
exposés compétents des questions agricoles
intéressant notre région.

Ces mises au point ont été confiées aux
rédacteurs spéciaux des journaux de Bor¬
deaux,
Elles formeront un ensemble de sept con-lérences-etudes ainsi distribuées :
Samedi 7 juin. — M. R. Séverin, ingénieuragricole : « 1 Amélioration de la culture des

céréales. »

M. Rocherol, ingénieur agricole : la Moto¬
culture et son orientation en agriculture et
en viticulture. »

Mardi 10 juin.— M. Champetier vétéri¬
naire principal de l'armée : « l'Elevage du
cheval dans le Sud-Ouçst; de 6on orienta¬
tion d'après-guerre. »
M. H. Clavé, agronome, publieiste agri¬

cole : « du Bétail dans le Sud-Ouest. »

M. Baillargé, directeur de l'Ecole d'agrlcul-
ture de l'Oisçllerle La Couronne (Charente)
à bien voulu nous promettre aussi son con¬
cours pour cette journée. Le sujet de sa con¬
férence sera : « les Produits de l'élevage,
lait et le beurre. »
Jeudi 12 juin. — M. Capus, directeur de la

station de pathologie végétale de la Gironde :
« des Méthodes de culture de la vigne en vue
de la résistance aux parasites. »
M Bord, président du Syndicat agricole

de Cadillac : « dés Modifications apportées
par la guerre à la culture de la vigne, »
Chacune de ces conférences-études com¬

prendra ainsi deux ou trois causeries qui
se compléteront. ■
Ces réunio-ns, dont la durée ne dépassera

pas une heure, auront lieu à l'hémicycle des
Quinconces, à la Foire de Bordeaux inême,
dans une baraque Adrian mise à nofro dis¬
position par M. le général commandant laÎ8e région à Bordeaux.

n'en pas posséder !
Entre

jpliqués
l'instruction publique et des beaux-arts a don-

de Bordeaux, auquel le ministre

1 attention de nos concitoyens. Nous ne sau-
"ons. trop engager tous ceux que cette ques-tion intéresse à aller les voir et à se rendre
ainsi compte du projet de la commission, au¬
quel le Comité régional des arts appliqués adonné son approbation.

G. B.

BORDEAUX
I «>

Il y a un an
4 JUIN 1918

Les derniers efforts de l"ennemi viennent
s4l briser devant ta vaillante, résistance
de nos troupes. Sa poussée vers Villers-
Ootterets est définitivement arrêtée.
Le Conseil.supérieur de guerre interallié

publie une note déclarant qu'après avoir,
examiné, dans son ensemble, la situation,
il est persuadé que l'ennemi sera mis en
échec et qu'il attend avec confiance le ré¬
sultat final.
A la Chambre française, débat sur la si¬

tuation militaire. Le président du conseil
demande l'ajournement des explications
du gouvernement et pose la question de
confiance. La Chambre l'approuve par 277
voix contre H0.

Un sous-marin allemand opère non loin
de New-York et coule plusieurs bateaux
américains.

Comité Bordeaux-Odessa
UNE REUNION INTERNATIONALE

LE 14 JUIN A BORDEAUX
Les délégués du Conseil général, de la muni¬

cipalité et de la Chaipbre de commerce qui,
avec les groupes industriels et commerciaux,
constituent le comité Bordeaux-Odessa, se sont
réunis lundi à l'hôtel de ville.
Le comité a décidé d'organiser à Bordeaux,

le 14 juin courant, avant la clôture de la Foire,
une réunion internationale en vue de l'étude de
la voie ferrée d'été du 45e parallèle.

Sont invités S y prendre part : les repré¬
sentants, à la conférence de la paix, des pays
destinés à être desservis par la nouvelle ligne :
Suisse, Italie, Serbo-Croatie, Roumanie, Grèce,
Pologne, etc., air si que les représentants des
municipalités et chambres de commerce des
villes françaises également intéressées, et les
directeurs des réseaux d'Orléans, P.-L.-M.,
Midi et Etat.
Le prog-amme prévoit des séances de travail

qui seront tenues à l'hôtel de ville, la visite du
port et de la Foire, etc.
Cette manifestation, dont les résultats peu¬

vent être considérables par la réalisation de
l'œuvre si utile au point de vue des intérêts
français et de ceux des pays alliés, si féconde

Sour Bordeaux et toute la région du Sud-■uest, sera présidée par M. Cels, sous-secré¬
taire d'Etat aux travaux publics, que notre
ville a déjà été heureuse de rece\oir.

Le mouvement corporatif
L'affluenee est grande à la Bourse du tra¬

vail, où les grévistes ont tenu plusieurs
meetings. Les pourparlers continuent entre
les groupements patronaux et ouvriers. La
Fédération du bâtiment semble approcher
d'une entente, ainsi gue les métallurgistes.
Les auxiliaires attachés à la manutention

dès entrepôts de la Chambre de commerce,
au nombre d'une centaine environ, .ont re¬
pris le travail à l'embauche de lundi ma¬
tin, aux conditions suivantes : 12 frs pour
huit heures, avec faculté d'une heure sup¬plémentaire portant le salaire de la Journée
à 14 fr.

Frojections sur les Allées
de Tourny

Le Syndicat d'initiative de Bordeaux ferapendant la durée de la Foire, à partir du jeudi4 courant, des projections cinématographiquesdeux fois par semaine aux allées de Tournv
en face du local occupé par l'Y. M. C. A.
Les vues qui y seront projetées se rapporte¬ront principalement aux belles régions des

pittoresques.
Ravitaillement civil

Mercredi 4 courant, la municipalité fera ven¬
dre des œufs du pays, du beurre, des morues,des figues, des pommes de terre et du fromage
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, marché

Une détente s'est produite chez les charre-
îrs, qui ont en partie repris le travail.
Il n'y a aucun incident à signaler.

Nécrologie
Nous apprenons la mort, des suites de ses

blessures, du médecin-major Robert Valensi,
à l'hôpital militaire de Sebda (Algérie).
Le médecin-maijor Valensi avait été tirolsn

fois blessé èt trois fois cité. Il était le neveu du
général de division G. Valensi, qui vient de
mourir, et le frère de Me Théodore Valensi,
avocat à la cour d'appel de Paris.

né mission de rechercher et d'étudier les mesu¬
res qu'il convient de prendre pour la défense,
le perfectionnement ©t le développement de nos
industries d'art, après une étude approfondie
de la question et une enauête des plVs sérieu¬
ses, émettait, à l'unanimité, un vœu en faveur
de la création à Bordeaux d'un musée perma¬
nent artistique, ancien, moderne et industriel,
digne de la capitale du Sud-Ouest.
S'appuyant sur cette résolution, la commis¬

sion de propagande et d'expositions du comité
régional s'est mise au travail, et, à la suite de
nombreuses séances, elle a établi un projet
d'ensemble pour la réalisation du vœû du co-

mce" projet a été complété par une proposition
tendant a revenir à nne idée émise en 1899 par
la Société archéologique et à établir le nou¬
veau musée sur les terrains de l'Ecole de dres¬
sage rue Judaïque, dont la situation, la super¬
ficie et l'entrée monumentale lui ont paru ap¬
propriées à cette destination. ,, ,

La commission s'est appliquée à élaborer un
programme susceptible de donner satisfaction

ficie et l'entrée monumentale lui ont paru ap'
•opriées à celte destination.
La commission s'est appliqi

d'art de notre région, tfetous ceux enfin qui
sont désireux de pouvoir étudier commodé

X.e général Fershing à Bordeaux
Le général Pershing est arrivé lundi matin

par train spécial en gare de Bordeaux. Son
arrivée n'ayant pas été annoncée, il n'y a
eu aucune réception officielle.
Le général, accompagné de quelques "offi¬

ciers de sa suite, est parti aussitôt en auto¬
mobile pour les camps américains de Bas-
sens et Beau-Désert, où il doit passer dans
l'après-midi une revue des troupes.

de Lerme, marché des Chartrons et marché
Amédée-Larrieu. De 6 heures à 11 h. 45.
Les prix sont fixés : œufs du pays, 4 fr. 85

la douzaine; beurre, 1 fr. 35 le quart; figues,
1 fr. 40 le kilo.
Fromage. Gouda (pâte grasse genre Hollan¬

de), 1 fr. 25 le quart.
Les pommes de terre, à raison de 1 fr. 60 les

5 kilos.
Les prix de la morue ne subissent aucûne

modification. Morue, petit poisson (pesant de500 grammes et au-dessus), 2 fr. le kilo; mo-
£4® £?9ye,n. poisson (pesant de 1 à 2 kilos),2 fr. 25 le kilo: morue gros poisson (pesant au-dessus de 2 kilos), 2 fr. 70 le kilo.
Dans les mêmes marchés, et aux mêmes

heures, il sera vendu des pommes de terre
jaunes nouvelles, non lavées, à raison de
0 fr. 60 le demi-kilo.

Collision place Rohan
Lundi soir, vers sept heures et demie, une

collision s'est produite place Rohan, entre
une voiture et un tramway — portant la gi¬rouette » Pessac » — au moment où celui-ci
allait s'arrêter pour le changement de cou¬
rant.
Le tram et la remorque étalent bondés

Tous les voyageurs furent, à la suite du choc
très violent, projetés les uns sur les autres.Ceux qua étaient debout, à l'intérieur tombè¬
rent sur le plancher. Personne ne fut blessé ;
maie la plupart des voyageurs se plaignaientde douleurs sur différentes parties du corps.A la suite de cette collision, une personne
a quitté la remorque en emportant par inad¬vertance une canne appartenant à notre
collaborateur Maurice Ferrus. Cette personneest instamment priée de rapporter cette
canne — qui constitue un souvenir de fa¬mille — rue du Tondu, 191.

la Comérie-Française. Jane Lobis et Francis
Grangier. — Location Bermond.
' ' ■ | — ■■ 1

'■»

SPECTACLES
MARDI 3 JUIN |

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Bigoletto ».
APOLLO. — 8 h. 30 ï « Les Mousquetaires au
Couvejit ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : «La Dame du Cinéma^.
8 h. 45: «Voilà ! » revue.

SC.ALA. — S h. 30 : « La Revue de la Seala ».
ALHAMBRA. — 8 h. .30 : « Fan tasio-Bordélais »;
revue. 7

ALGA2JAR. — 8 h- 30: a Vas-y, petit ! » reyuë.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro¬fit dos mutilés da Sa face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Efcore le Prix de la Viande
A partir de Mercredi 4, Mouton Français
Gigots, côtes, longe r rt/\Charnues parées, 1/2 fines )«5 ÎT. OU

BŒUF FRANÇAIS ( ■» r r-r\Cou et poitrine.'. ! £ fr» OU
BOUCHERIE RAOUL

71, cours d'Alsace-et-Lorraine, 71
—*

Un wagon cambriolé
Lundi soir, vers dix heures, des cambrio¬

leurs ont descellé et mis au pillage un wagonde 1 armée américaine, stationné quai Sain¬te-Croix. Prévenus, les agents du poste du
onzième arrondissement se rendirent immé¬
diatement sur les lieux, accompagnés de ceuxdu poste des Capucins. Mais les malfaiteurs
avaient installé des guetteurs qui les avisè¬
rent de l'arrivée de la police.. Ils purentainsi prendre la fuite, en abandonnant cin¬
quante-sept boîtes de beurre qui ont été
remises à l'autorité américaine.

X.es vols
Des voleurs ont pénétré par effraction dans

l'arrière-boutique de Mlle Andrieu, débitante
raie Joseph-Abria, et se sont emparés d'une
somme de 300 francs, de deux montres, deux
bagues, un sautoir en or et un revolver d'or¬
donnance.

— Une bicyclette appartenant à M. Albert
Bouchau, peintre, 16, rue Saint-Sertiin, a été
volée lundi dans la cour de l'hôtel de
Madrid.
— Plusieurs coupons lie tissus d'un poidsde 55 kilos, appartenant à la maison Natural,Le'Contre et Cie, ont été dérobés dans l'entre:

pôt Videau.
« Chariot » arrêté

Nous avons annoncé dans une précédente
édition le vol dont avait été victime M Mau¬
rice B..., garçon de café, dans une maison
de la rue de Galles. L'un des deux voleurs,
Charles G..., dit « Chariot », a été arrêté lundi
et conduit au dépôt

JL qui le ballot ?
Dimancéie matin, vers quatre heures et de¬

mie, M. Eugène Lassallette a trouvé dans la
rue des Faunes, où il habite, deux ballots de
cuir pesant 70 à 80 kilos, qui ont été déposés
au commissariat du 8e arrondissement.
Un autre ballot de cuir de 40 kilos environ a

été trouvé lundi rué de la Fusterîe, et déposé
au même commissariat.
Tes propriétaires pourront venir les y ré¬

clamer.

. . POUDRE DE RIZ
MA LAc É ï N É"y >

h traversée ie i'Utlaiitip
• L'admirable randonnée de- Hawker remetà 1 ordre du jour l'histoire des grandes tra¬versées maritimes. Dans La Vie Aérienne il¬
lustrée du 5 juin, Jacques Mortanne rappelleces glorieuses prouesses gui furent si sou¬vent fatales aux hardis aviateurs qui les ten¬
tèrent, comme Bague, Hamel, Cecll Grâce,etc., etc.
La double page de cp numéro nous montrele trajet effectué par les quatre appareils au-

dessus des flots; tandis que, dans un article
documenté, les appareils américains N.-C. et
le biplan Sopwith d'Hawker sont minutieu¬
sement décrits.
L'ingénieur Colliex poursuit ses études de

vulgarisation scientifique, et Jack Rogi, sonhistoire de l'aviation maritime. Une docu¬
mentation particulièrement attrayante parle texte et par l'Image justifie le sucôès deLa Vie Aérienne.
La Vie aérienne illustrée.—Le numéro 1 fr.En vente le jeudi dans tes magasins et dépôtsde la' Petite Gironde.

C'esî du fruit frais et blanc
du cocotier que s'extrait

LA COCOSE
Graisse Végétale absolument pure.

Très digestible, LA C0C0SE ne rancft
pas; elle est, en outre, très économique

EmploYe?-la pour votre cuisine.
En Vente che\ tous les Epiciers.

MAGNAN Frères, Fabricants, MARSEILLE

606 etWéo-606
La sypniUs et ses complications ; PARA»

LYS9ES. affections de te PEAàl etc , son*guéries à l'institu-t ' >/»roj/NERAPlQU9DE BORDEAUX, 25, rue V itai-Caries ie pre<mier créé dans le SPud-Ouest pour* t'applbcation du 6U6. Des méthode?) nouvelles assu¬
rent la guérison rapide dès retrecisse¬
ments, (blennorragies, metrîtes, etc<
Brochitees ©t renseignements gracieux.

Wffljf r HOTEL de L'AMIRAUTÉ
ï ««£9.3 ïa sur le Parc

SœVERTURE JUIN 1919
1er cri du confort et du goûv.

Les Parfums Bicharasontparîout

CHRONIQUE DU PALAIS
A. l'instruction

L'assassinat de Labarde
Les trois Marocains impliqués dans l'assas¬

sinat du cultivateur Thibault, de Labarde, ont
été conduits lundi à Bordeaux par des gencfeu>
mes et présentés au parquet. Ils ont tous pro¬
testé de leur innocence, même Ben Omar, que
les fils Thibault et le réfugié Raffin accusent
pourtant
revolver.

fugiô
pourtant d'avoir tué le cultivateur a coups de

Pour l'Afrique occidentale française
La série des conférences de'la Ligue colo¬

niale française a été ouverte lundi après-
midi par une causerie de M. G. François,
délégué du gouvernement général de l'Afri¬
que occidentale, sous la présidence de M.
Faure, secrétaire général du comité de la
Foire de Bordeaux.
.Le sujet était fies marchés ouest-afri¬

cains ».

M. François Indique que, après la guerre,
les questions purement économiques colo¬
niales doivent tenir le premier rang dans
les préoccupations. Par sa proximité, par la
diversité de ses productions, l'A. O. F.
un important marché d'approvisionnement
de matières premières.
•L'Afrique occidentale — on peut s'en ren¬

dre compte à son pavillon de la Foire —
produit principalement des matières gras¬
ses, au premier rang desquelles l'arachide
et les produits du palmier (les huiles de
palme et les palmistes), ces trois produits
travaillés à Bordeaux en grande partie.
Viennent ensuite secondairement le coprah,
le karité, Ifes sésames.
L'A. O. F. donne encore, tirés de l'immen¬

se forêt de la Côte d'Ivoire, des bois ma¬
gnifiques, La colonie est susceptible, d'Ici
quelques années, d'exporter de grossesquantités de textiles ; coton-kapok, sésal et
chanvre de Guinée. De la Côte d'Ivoire sor¬
tent chaque année des quantités plus im¬
portantes d'un excellent caoao.
L'A. O. F., qui est, en outre, pourvue de

cultures vivrieres importantes (mil, riz,
ignames, manioc, etc.), est donc une colo¬
nie qui sollicite l'activité grandissante de
nos commerçants coloniaux.
Un public de plus de 2,000 personnes ap¬

plaudit chaleureusement cet exposé 'très
clair et très documenté.
De superbes films d'Afrique occidentale

agrémentaient cette intéressante réunion.

Les trois Marocains ont été ensuite incarcé¬
rés au Fort du Hâ, à la disposition de M. le
juge Rochoux, chargé de l'instruction de cette
affaire.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur <t Malte »,
amarré depuis samedi soir aux appontements
de PauUlac, les a quittés lundi versxlix-neuf
heures à. destination du Sénégal, du Brésil et
de La Plata. Il emporte un contingent d'envi-
von 1,000 tirailleurs sénégalais pour Dakar, et
quelques démobilisés qui rentrent au Brésil et
en Argentine.

En route pour le Maroc
Le paquebot brésilien « Sobral » (ex - Cap-

Vilano), qui avait procédé à l'embarquement
des troupes dimanche, dans la journée, a
quitté Bordeaux dans la soirée, à destination
du Maroc.
Ce navire emporte le 15e régiment de tirail¬

leurs, soit 70 officiers, 250 sous-officiers et en¬
viron 2,400 hommes, ainsi que du matériel de
guerre, à destination de Casablanca, d'où il
relèvera sur Marseille.

Observatoire de la Maisoixiiarglii
Du 3 ju □.

Heures

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Tuer" B»ro" Ciel Vents

15.0 1» »

17.5 767.0 Nuageux E.-S.-O,
22.5 767.0 Dito. Dito.
25.0 s » »

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Rappelons
qu'aura "
données _

casion de la Foire de Bordeaux, par la' troupe
complète du théâtre de la Porte-Haint-Martm.
On débutera par l'« Aiglon », l'admirable piè¬

ce du regretté maître Rostand.
La location pour les trois premières repré¬sentations de jeudi, vendredi et samedi, est

ouverte sans frais au péristyle du théâtre.
Prix des places de 10 fr. à 1 fr. 50.

FRANÇAIS LYRIQUE
Mardi, en soirée de grand gala, Fatioanti, le

éra ae Milan; Campa-

COMMBMCATIQNS
FONCTIONNAIRES ET TRAVAILLEURS

LETAT. — Les Associations et Syndicats ■fonctionnaires et travailleurs de l'État deGironde sont px-iés dese faire représenter àréunion de mercredi 4 juin, à 18 h. 30, à l'Athé¬née municipal", 53, rue des Trois-Conils. Déter¬
mination des moyens de défense des intérêts

§fne ^Sionnels. Fédération douanière giron-
SYNDICAT DU COMMERCE DE «R,OS (dro¬guerie et produits alimentaires). «•» Afin de

pouvoir donner à son personnel 11 #epos du
samedi après-midi, les bureaux eï Magasinsseront fermés tous les samedis à ml m
UNION DES COMMIS ET COMtMABLES(section surveillants d'internat). — Ii fsection

a tenu son assemblée générale le 31 Util à laBourse du travail,et a approuvé dans «on or-
du, J0.ur> J)ac uû v°te de conflanco à sesdélégués, les démarches de l'Union.

sn^18 AtJX PROPRIETAIRES. (Indemnité de50 % pour pertes de loyers). — L'Associationdes propriétaires tient à la disposition de sesmembres tous renseignements utiles et impri¬més nécessaires à leur demande de rembour¬sement de 50 % de leurs loyers Impayés. S'a¬dresser au siège social, .19, rue des Trois-Goniis.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE. — Réunion desbureaux des principaux groupements agrico¬les de la. Gironde, mercredi prochain 4 juin
cours de l'Intendance, 7. — Ordre du jour '•Compte rendu de la délégation à Paris; rap¬port de M. Octave Audetoert sur la loi de pro¬tection des appellations d'origine et sa mise
en pratique; rapport de M. de Filiey sur leprojet de Fédération des Associations agrico¬les de la Gironde.
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. —Prière aux camarades d'assister à la réu¬

nion mensuelle jeudi 5 courant, à 2 h. 30. Bour¬
se du travail.

SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DiBSVINS ET SPIRITUEUX DE LA GÎRONDJL-
Il est rappelé aux membres du Syndioat du
commerce en gros des vins et spiritueux dela Gironde que les élections pour le renou¬vellement de la Chambre syndicale ont lieu le6 juin 1919, de 13 h. 30 à 15 h. 30. Ils sont priésde vouloir bien venir en plus grand nombre
possible déposer leur bulletin de vote ou de
le faire parvenir, sous pli fermé, a-u Syndicat
avant cette date.

Tramway de Bordeaux à Camarsae
La Société Générale des Cheînins de fer Eco¬

nomiques a l'honneur d'informer le publicqu'à dater du lundi 9 juin 1919 inclus (lundi
de la Pentecôte), les trains 6
après seront mis en circula
et les jours fériés.
Train 21 : Départ de Bordeaux-Benauge, 11 h.

10; arrivée à Camarsae, 12 h. 10.
Train 23 : Départ de Bordeaux-Benauge, 2t b.

30; arrivée à Camarsae, 22 h. 80.
Train 4 : Départ de Camarsae, 9 h. 43; arri¬

vée à Bordeaux-Benauge, 10 h. 45.
Train 24 : Départ de Camarsae, 20 h.; arrivée

à Bordeaux-Benauge, 21 h.
Chemin de Ser de l'Etat (ancien Ouest
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle
tera le 1eudi 5 juin courant toutes les exi
tions numérotées comme ci-après : Série C,
du numéro 35,001 à 33,500; groupe m, du nu¬
méro l,ooi à 1,100.
H est rappelé que l.es garas de Becon-les-

Bruyères et Clamart n'acceptent pas lee vins.

la Pentecôte), les trains supplémentaires cl-
tion. les dimanches

Mesdames, vos cheveux tombent-ils, ou
sont-ils malades t Avez-vous des pellicules ?
Si oui, employez « La Goudronneuse», elle
vous évitera ces graves ennuis. — Dépôt gé¬
néral, Henry, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

ÉTAT CI "VIX»
DECES du 2 Juin

Albertine Casamayor-Menjou, 30 ans, 138, rue
d'Ornano.

Antoine Barben, 51 ans, chemin Galin.
Jean David, 65 ans, rue Leytelre, 46.
Veuve Limousin, 78 ans, rue de la Benauge, 145.
Veuve TissèdTe, 82 ans, rue de Patay, 48.

iPftftIVAI CUIIÈGDC M. et •d™ EmilevUNWUI rUIsCUHE Beurier et leurs en¬

fants, Mm veuve Eugène Beurier et ses en¬
fante, les familles Fabre et Drevet (de Tou¬
louse) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve FABRE, né(\BEURIER,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le mercredi 4 courant, en l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Fumel, 2, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, III, e. 'Alsace-Lorraine.

LEVÉE DE CORPS ^,H««x
Lapalus et ses enfants, M. et Mme Albert La-
pafus et leur fils, M. et Adrien Doumen-
jou et leurs enfants, M. et Mme.Armand Geor-
get et leurs enfants, Mm® veuve Peyneau et sa
fille, Mme veuve Portalier (de Paris), les famil¬
les Mangot, Bonnefoux, Bédouret, Georget et
Guillou ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
'M™ Hippolyte LAPALUS, née MANGOT,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, alliée et amie, déoédée à Blaye,
le 29 mal, munie des saorements de l'Eglise.
Et vous prient de leur faire l'honneur d'as¬

sister à la levée de corps qui aura lieu à
Bordeaux le jeudi 5 courant, a 10 h. 30.
On se réunira à la salle d'attente de la porte

du cimetière de la Chartreuse, à 10 heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

ment les belles œuvres du passé, en même
temps que les productions des maîtres moder¬
nes de l'art industriel et décoratif. Elle a jugé
qu'il est opportun de créer :

1» Un musée d'art ancien destiné à abriter
les remarquables objets quo la Ville possède
déjà, et qui sont provisoirement déposés au
musée de Carreire, et les legs qu elle serait cer¬
tainement appelée à recevoir lorsque les do¬
nateurs seraient assurés de trouver pour leurs
collections un cadre digne d'elles;

2° Un musée des arts industriels et appli¬
qués, où les artistes et ouvriers d'art expose¬
raient leurs meilleurs travaux, ou les élèveset apprentis trouveraient réunis d'intéressants-*
sujets d'étude. D'autre port, des talents igno¬
rés pourraient se faire connaître, étant ainsi
soutenus et encouragés pour le plus grandprofit de notre avenir artistique.
Comme suite à cette résolution, la commis¬

sion a demandé à un de ses membres, M. Pier¬
re berret, architecte, de vouloir bien dresser
des plans, accompagnés d'esquisses, suscepti-bles de donner au Comité régional, aux admi¬nistrations intéressées et au public- une idée

„ aussi complète que possible des oroi-ets tels
Au cours do ces oonféronoeà sera grojetAJ^qii'éUo. les conçoit.-

v Conférence sur Fiume
M. Odeliû, publieiste, retour de Yougosla¬

vie, a lundi soir, dans le grand amphithéâtre
de l'Athénée, donné de la question de Fiume
un exposé aussi complet qu'intéressant.
Il a montré la complexité et les dangers

que ferait courir à la paix de UEurope toute'
solution qui ne tiendrait pas compte de la
réalité et de l'ancienneté des intérêts et des
droits yougo-slaves. Sans doute, dit le confé¬
rencier, la langue italienne est parlée cou¬
ramment sur la côte, mais c'était le seul
moyen pour les anciens sujets de l'Autriche
de ne pas utiliser l'allemand, puisque leur
langue natalé était pour eux une source d'en¬
nuis et de persécutions. Il ne s'ensuivrait
pas nécessairement, d'après lui, que la ma¬
jorité fût italienne, pas plus que leur dia¬
lecte n'implique que nos Alsaciens ne soient
pas entièrement Français de cœur et d'âme.
La prudence incite aux solutions moyen-

nés. Nous devons avoir confiance pour y arri¬
ver dans le Conseil des Quatre, où siègent
les trois signataires du traité d®' Londres et
l'homme qui s'est fait le défenseur des peu¬
ples que la victoire vient de rendre à la li¬
berté.

♦-

Policlinique de Bordeaux
Par suite de la démobilisation, le service

des consultations données par les spécialis¬
tes de la Policlinique 4, rue Paul-Bert, re¬
prendra, à partir du 9 juin, aux mêmes
jouts et hepres qu'avant la guerre.

Concours pour l'emploi
d'inspecteurs et d'inspectrices

du travail
Un concours pour l'attribution de dix emplois

l'inspecteur départemental stagiaire du travail
«f A û cîv amnlnicî ri 'i r» onan+rirp çpm nimorf inet de six emplois d'inspectrice sera ouvert le
lundi 13 octobre prochain.
Des exemplaires du programme do ce con¬

cours seront tenus à la disposition des person¬
nes qui en feront la demande, et devrofft, à cet
effet, s'adresser à la préfecture-de la Gironde
Xlt6.44vi4tOAh.TfiJ; JiMftWU-

entourés des interprètes habituels de l'opérade Verdi. — Mercredi, dernier gala Napierkows-
ka, Joseph Hollman et Pierre Maréchal. — Jeu¬
di, matinée, «Manon» (Garcia, Chardy). —

Jeudi, soirée, «Carmen» (Raveau, Cazenave).
APOLLO-THEATRE

Mardi, mercredi et Jeudi, « tes Mousquetai¬
res au Couvent », avec F. Caruso, A. Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, René G-amy,Mme Lejeune, Mme Viannet, Jos Than et toute
la troupe. Ballet avec Dyna Lorenzi.
Jeudi, matinée avec « le® Mousquetaires ».
Vendredi, «Miss Heiyett», avec la divette

Tariol-Baugé, F. Caruso, A. Chambon, M. Le¬
jeune, R. Gamy, P. Darnois et Lucy Raymond.

THEATRE DES BOUFFES
Grands galas hors série, organisés à l'occa¬

sion de la grande Foire de Bordeaux, trois
nouveautés» — Mardi, création à Bordeaux de
la «Dame du Cinéma», le plus récent et triom-
Ehal succès du théâtre de l'Athénée. — « Laame du Cinéma » sera jouée tous les soirs
avec matinée Jeudi et dimanche avec les prin¬
cipaux artistes qui ont joué la pièce à Paris.
— Vendredi, « Mon Œuvre », comédie, Verneuil.
— Dimanche, « Saison d'Amour », comédie, Sée.

TKÎAlTOfj-THEATRE
Tous les soirs, Esther Lekain, l'incompara¬

ble divette, dans son nouveau répertoire. La
salis est toujours comble et la revue « Voilà ! »
obtient un magnifique succès. La nouvelle
étoile, Mlle Darcilly, sera aussi aimée que les
autres interprètes : Glaudie de Sivry, Tama-
ry, M. Netzer, Y. Joêt, Sylva,, etc.; Harry Mass,
Bertic, Guise, les merveilleux Senka-Zenga et
le populaire Du-fieuve. -r- Location rue Fran¬
klin.

SCALA-THEATRE
Tous tes soir®, la Revue et son tableau nou¬

veau : « Au Pays de Butterfly ». Jeudi, grande
soirée de gala au bénéfice du populaire Révak,
avec le concours assuré d'artistes et d'attrac¬
tions de premier ordre. On loue sans frais à
la Scala.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, « Fantasio Bordelais», revue

satirique et locale, interprétée par tes
artistes de l'Alhambra et complétée par la
merveilleuse interprétation de Francesca Ber-
tini : « La Tosca ».

Samedi, à 5 heures, conférence de Jean Ri-
chepin (location ouverte).

«La Tosca», le plus beau film, avec Francesca
Bertini, chants, chœurs, gr<J orchestre, orgues.

ALÇAZAR-THEATRE . «
Tous les soirs, l'exquise Carmen vildez en

intermède dans l'amusante revue «Vas-y pe¬
tit ! », qui marche vers la centième. Vendredi,
soônes nouvelles. Location au théâtre.

ASSOCIATION DES DAJMES FRANÇAISES
Les bienfaiteurs et amis de lBiôpital 201 sont

priés d'assister à la représentation <le « Fanta-
sio-Bordeiais » du jeudi 5 jiain, en matinée,
donnée à l'Alhambra, au profit des blessés en
traitement dans cette forimition

LE BON-THBÂTRE
Salle Franklin, dimanche 15, matinée, «la

Robe rouge », ouvrage ccÀironnée par l'Acadé-LjaJâ frasfiûiae. 4 .actes dr '

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Charles Chalgnau, M. et M1*"» Ed¬

mond Louit, M. et Mme Louis Delmas, M11® Jean-

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CACAOS. — Bordeaux, 1er juin. — Marché

très ferme. — On cote : Disponible entrepôt
Bordeaux par 50 kilos. — Bahia fermenté.
145/150. — Sao-Thomé supérieur, 145/150. — Acî
cra et similaires, 135. — Stock sur place au 31
mai, 173,535 sacs, dont 94,510 Brésil, 30,977 Ac¬
cra et 38,108 Sao-Thomé.
CAFES. — New-York. 2 juin. — Disponible.

19 7/8 (19 3/4).
Rio-de-Janeiro, 2juin. — Recettes du jour, 6,000

(8,000). Change sur Londres, 14 y, (14 17/32).
Prix du n® 7, 13,000 (13,000). Stock, 527,00(1
(521,000).
Santos, 2 juin. — Recettes du jour, 19,00#

(14,000). Prix du n. 7, 14.C90 (13.900). Stock, R
millions 6,72000 (2,653,000).
Sao Paulo, recettes du jour, 18,000 (15,000).
Bordeaux, 2 juin. — On cote : Disponible en¬

trepôt Bordeaux, les 50 kilos, Santos supérieur,
165; Gpod, 162; Mysore, 220; Java robusta. 165.
Venezuela guayra, 215/220; Haïti," 225. — Stock
en entrepôt le 31 mai, 102,108 sacs, dont 99.97S
Brésil, 1,078 Venezuela, 434 Mysore et Java, 265
Haïti, Jamaïque.
Informations. — On cote : Disponible entre¬

pôts Saint-Nazaire ou le Havre en hausse,
avec tendance très ferme-, Guadeloupe Boni-
fleur, 345. -- Habitants, 335 les 50 kilos.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 31 mai. — Clôtu¬

re. — Plantation crêp.e n. 1, disponible, 22 5/4
(22 3/4), Para pur disponible, 23 (29 1/4).
Bordeaux, 31 mai. — Stock en entrepôt, ma..,

gasin libre, 378,227 kilos.
CEREALES. — Avoines (au bushei en fr.).
Chicago, 31 mai. — 9.93 (10.12); sur juillet,

9.85 (9.92); sur septembre, 9.54 (9.54).
Blés. — New-York, 31 mai. — Sans change¬

ment.
Farines (ie Printemps. — New-York, 31 mal»

— 9.75 à 10.72 (9.75 à 10.72).
Maïs (au bushel en fr.). — Chicago, 2 juin. —,

Sur juillet, 24.85 (24.44) ; septembre, 23.48 (23.20)i
décembre, 20.69.
New-York, 31 mai. — Bigarrés, 28.57 (28.57).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le 2 juin.

— On cote : Noix pour le cassage, Sarladais,
100 fr. l'heoto: Charente, 110 fr. les 50 kilos. —

Cerneaux extras, 825 fr. : Invalides et Arle¬
quins, 720 fr. les 100 kilos net, franco Bor¬
deaux. — Tendance ferme.
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, 3

juin. — Situation sans changement. — Oa
eote : Douelles, 36 pouces 13/15, 8,500 à 8,600le millier de 1,600 douelles; douelles de 42 pou- *
ces,- pas je cours. Barriques neuves légèrement
en hausse. On cote, 110 fr. la barrique. — Fersde tonnellerie. — En marché libre, on offre
des 30x3 à 110 fr. pris en magasin. Pour les
fers de toutes forces fournis -sur le stock cédé
par l'Etat, prix sensiblement au-dessous. Ten.
dance incertaine par suite des perspectives de
grève chez les métallurgistes.
METAUX.

— 45 (45).
Argent. — New-York, 2 juin. — 109 3/8.Cuivre. — Londres, 2 juin. — Comptant, 79 7/6(78.15) ; 3 mois, 79.12/6 (779).

31 mal- — Electrolytique, 16 1/8 a16 1/2 (18 1/8 à 18 1/2).
Etain. — Londres, 2 juin. — Comptant, 235'

731.10 (228.15).
Comptant, 22.15

Sans

Antimoine. — Londres, 2 juin.

(232.5) ; à trois mois, 2:

leton, M. et Mm» O. Chevalier et leur fils, MM.
Pierre, Roger et André Bellot, MM. Jacques et
Claude Delmas, les familles Chaignau, Expert
et Guichard remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Charles CHAIGNAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cetté douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans l'Intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Marcel Pineau, Mu» Geneviève et Clotilde

Pineau, Mm» H. Dubois, M. F. Gillet, Mm« Lu-
tardet et sa fille, les familles Joanne, Bru-
geille, Noyer, Tyquem,-, Bourciez, Reygasse,
Cayrou, Picaud, Rey-Gaussen, Teulières re¬
mercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm0 Marcel PINEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le jeudi 5 juin dans
l'église Saint-Louis, seront offertes pour le
repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, m ,c.'Alsace-Lorraine,

L. .- juin. — Comptant, 35.10(35.15); livraison éloignée, 35.15 (36).
PETROLES. — New-York, 3l mai.

changement.
POIVRES. — Bordeaux, le 31 mai. — Stock en

?î» : ^ÎSnc' 16' Tritechery, Slngapore,173; Saigon, 166 sacs.
POTEAUX DE MINE ET BOIS. - Bordeaux,2 juin. — Bourse du lundi. — Situation sanschangement sur les poteaux de mine, dont lestransactions sont paralysées par la cessation' ;du travail des ouvriers du port. — Pas defrets à signaler.
Bois d'Uîuvres. — Cours sans changement--On. cote: Planches débitées, 150/160- ma-

il5/1701 otiêne en grumes belles quali¬tés, 150/160; qualités moyennes, 120/130, le tout
sur wagon départ.

~vr Boi1ù,eau-X le 2 juin. — Boursedu lundi. — Marché calme. — Affaires peunombreuses. — L'effervescence du mois der-nler paraît apaisée maintenant que les mar¬chés américains et anglais ont comblé une
grosse partie de la différence des cours. Laclientèle de consommation paraît être sur l'expeçtative. — On cote : - Essence de Térében-ISwî ! fr"' (?épart Landes. - Quelques af-Mre.s §•, ce prix, malgré la résistance de lafabrication qui tient 280. — Brais vieux, 68/70départ; nouveaux, 72/74. — Colophanes WW85 départ: extra pâles, 100 départ. — Gemmesde deuxième amasse. — On nous signale «Gemmes de Lanton adjugées à l fr. 05 1e litre,rendu gare, à M. Garnung, de Mios. — Gemmesde Saint-Médard-en-Jalles et Saint-Aubin, ad-
fopcs à M Cazade, de l'Alouette, respective-
fortt et 0 fr" 852 le ï"ro' Pris en :
, Londres, 2 Juin. — Térébenthine. — Tendan-ee lourde. — On cote : Disponible, 101 (105) •
îu /vodjir juillef-dlcembre*>3 1/4, (79 1/4) ; septembre-décembre, 80 (80 1/4) :Résines, nominale. i

^New-York, 31 mai. — Térébenthine. — «4 i#s
^avànnah, 31 mai. — Térébenthine. — 87 tff
Résine K. W. 12.30 à 13.50 (12.30 à 1326). ;

SALAISONS. ~ Chicago, 2 Juin, — Saindoux.Juillet, 83.07 (32.50); septembre, 32.40 (31-90).Pores. — Juillet, 51.05 (51.25)'; septembre, 48JISiRIbs. Juillet, 28.32 (27.95) ; septembre, 27A5?Porcs légers, 20 (incoté) ; lourds, 20.40 (incoté),-
SUCRES. — New-York, 2 Juin. — Sucre cesWtrlfuge 96, 7.28 (7.28).

31 — Java blanc, juin, 30 10 yt(30 10 it) ; juillet-septembre, 34/6 (34/6) t. o. S,
DES GMMMEES

^BOURSE DE PARIS. — Le 8 Juin, changer
Londres, 29 15 a 29 30; Espagne, 125 à 127;Hollande, 244 % à 248 >A; Italie, 76 3/4 à 78 S/4JNew-York, 622 M, à 627 W, Suisse. 119 3/4 »121 3/4; Bruxelles, 95 11' il 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. > Change sur Pa¬ris :

Madrid, 78 25; Barcelone, 78 35ï Buenœ-Ay.
res (or), 51 3/4; Rlo-de-Janeiro, 14 %; yalparaî-
so, 10 7/16.
New-York, 2 juin. — Change sur Londres,4.60, Change sur Paris, 6.32.

marché général aux bestiaux de bordeaux
Marché aux bestiaux

Bcgufs. — Amenés, 213; vendus, 171; invendus,42. — Prix des 50 kilos, poids vif : ire qualité,
200 à 220 fr.; 2e qualité, 180 à 200 fr.; 3e qualité,160 à 180 fr.'; prix extrêmes, 140 à 230 fr.
Vaches. — Amenées, 55; vendues, 49; Inven¬

dues, 6. — Prix : 675 à 2,850 fr.; 100 à 180 fr. les
50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 139; vendus, 110; Inven¬

dus, 29. — Prix des 50 lulos, poids mort : ire
qualité, 420 à 440 fr.; 2e qualité, 400 à 420 fr , •
Se qualité, 380 à 400 fr.; prix extrêmes, 350 à
450 fr.
Moutons. — Amenés, 480; vendus, 444, inven¬

dus, 36. — Prix des 50 kilos, poids mort : ire
qualité, 410 à 430 l'r.; 2e qualité, 390 à 410 fr. JSe qualité, 370 à 390 fr.; prix extrêmes, 350 à
450 fr.
Agneaux. — Amenés 124, tous vendus de 4«

à 100 fr. la pièce.
Ont été vendus pour Nimes : 3 taureaux 42

bœufs, 15 vaches.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Bernabi, Darblade, Bourgnon,

Maisonobe, Meilhan et Denis remercient sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raoul BERNABI.
ainsi que" celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Messe, jeudi 5 juin, à huit heu¬
res, à Notre-Dame îles Chartrons.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Eugène Raoulx, M. et Mme Louis

Carrier, MU» Simone Fabaron, Mme Jeanne Fa-
baron (en religion, sœur Marie-Sylvère), et
les famillesLafuste, Fabaron et Chauvet re¬
mercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Célestin FABARON,
ainsi que celles quî leur oat fait parvenir des
marques de sympathie clans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme en l'église
de Castillon, vendredi 6 juin, à huit heures
et demie.

Du 2 juin.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

àtCBEÉS Vendus Prix par tête

13
8

11
7

1" qté, 100 à 105' ; 2«. 90 à 100
1" qté, 105 â 115' ; 2*. 95 ù 100

PFUFftfîiEHIEIITQ M- et mm» Duvai, m.ïs&isc&tvviviîslk,!» s «9 et mmo m. Dupont,
m. et Mmo Crispel, MUo b. Dupont, les familles
Léoty, Lefloch, KiefTer, Dupont et Salart re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mmo veuve Georges DUPONT,
et les Informent qu'une messe sera dite pour

mnée par i'Acaûè- le repos de son âme le jeudi 5 juin, à «euf heu-

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
,. Paris-La Villette, 2 iuM.Bœufs. — Amené», 1 935; invendus, 105. ireùbalité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 96; 3e qualité,5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr.

Vaches. — Amenées, 1,183; invendues. 45. ire
qualité, 6 fr. 50; 2e qualité. 5 fr. 96; 3e qualité,5 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 10.
Taureaux. — Amenés, 274; invendus, 29. ire

finalité, 5 Ir. 80; 2e qualité. 5 fr. 40; 3e qualité,
o fr. 10. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr.
Veau^. — Amenés et vendus, 1,981. ire qua¬lité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr. 40; 3e qualité,

8 fr. 90. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 à 10 fr. 50.
Moutons. — Amenés, 9,693; invendus, 500. Ire

qualité, 10 fr. 50; 2e qualité. 9 fr. 60; 3e qualité,
8 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. (X) à 10 fr. 90.
Porcs.' — Amenés et vendus, 3,550. ire qua¬

lité, 8 fr. 72; Se qualité. 8 fr. 58; 3e qualité,
8 fr. 14. Prix extrêmes : de 7 fr. 12 à 8 fr. 86.
Vente généralement calme à des cours en

baisse de 20 à 30 centimes sur le gros bétail,
de 40 à 60 centimes sur les veaux et de 40 à
50 centimes sur les moutons. Les cours des
porcs J)nt été fermes et sans changement.

MARCHÉ AUX PETITS POSS
Cérons, 3 juin.

Dimanche soir, petit marché, à cause dr#
mauvais temps : 25 à 32 fr. les 50 kilos. Lundi
soir, nombreux apports: 25 à 30 fr. les 50 kilos.

^ t Terrasson, 2 juin.Apports importants dimanche, rapidemen#
enlevés à 50 fr. les 50 kilos.

LIRE dans La Gironde
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JUBOL-rGYRALDOSE■» j j>» jl a» aJ pour les soins intimes de la Femmerééduqué 1 intestin m n

Constipation
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines
Vertiges
Entérite

Aaai. des Sciestsca <jS3 Juin (905^
Acad. dm Héd»Î3r ÇB 46c. &9C9).

- Etablissements
Lhatelain, 2. rue de
Valenciennes, Paris.

® et toutes pharmacies.
La boite, (co. 5 (r. 80,
les 4, tco, 22 francs.

Pour rester en

bonne santé

prenez chaque
soir un

comprimé de
JUBOL

om>:c \\V. »

>

JUBOL, régulateur de l'intestin, fixe
une heure constante aux jubolisés.

■ Moins que Jamais a ne tendrait recourir, chez los constipés, aux
purgalifs, pas môme aux laxatifs ordinaires, encore moins aux lave¬
ments. La rééducation intestinale pur le Jubol apparaît alors telle¬
ment supérieure aux anctonnos méthodes d'exonération de l'intestin,
qu elle doit se substituer à toutes : donc il faut juboliser les récidi¬
vistes do la constipation. • p. Pèjuchon,

tle La Faculté de Médecine dé Lyon-
Ancien interne des asiles.

~ r/ y a 't»-.v«.-i-viinnf' -v-fT-t...,-. . .4.-art» —r ,-r/x^-^ru..—-lal. j

N'oubliez pas d'ajouter le comprimé de GYRALDOSE !
L'OPINION MEDICALE

«La Gyraldose désinfecte comme aucun autre produit ne pourrait îe faire
étant donnée l'énergie du'thyraol : et elle le fait sans danger, n'étant nul¬
lement toxique. Elle déterge. en outre les muqueuses autant qu'elle arrête ,

toute putréfaction, comme pourrait le faire une éponge s'imbibant aisément j
de tous les produits de sécrétion, grâce à l'alumine sulfatée. La préparation I
des solutions nécessaires podt les soins de la toilette intime est des plus
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement à l'eau bouillie les quanti¬
tés indiquées pour avoir un litre de liquide tout prêt pour l'injection •

\ D' Cauac,
cfe la Facilité-de Médecine <U> Montpellier

Etablissera" Cbateialn, 2, ruedeValem iennes. Paris, et toutes pharmacies
l-a boîte, f'* 5 fr.30 : les 4, f** 20 fr. : la grande boite. î" 1 fr.20; les S. f" 20 f?.

mtmm

Petite Correspondance
— K. c. 3,971. — Même réponse.
— St C. G. S. 0. — 1. Oui, elle peut, obtenir

un emploi de répétitrice. — 2. Faire une de¬
mande à la direction <lu collège. — 3. Fournir
les diplômes. — 4. Ce n'est pas absolument né¬
cessaire.

— M. 2,218. — 1. Oui, si le propriétaire prouve
devant la commission arbitrale que son loca¬
taire a lés moyens de le payer. — 2. Oui, si la
signification par huissier est faite en temps
utile par le locataire.
— 1916. A. B. 0. — 1. Avec pension ou grati¬

fication, réforme n. 1. — 2. Même réponse. —
S. Pour blessure ou maladie contractée ou ag¬
gravée dans le service, oui. — 4. Oui. — 5. Oui,
vous pouvez être nommé. — 6. Vous oonser-

— Y. L. 7.487. — Votre locataire, ayant été
— Y. L. 7,487. — Votre locataire ayant été

mobilisé, a lé droit de rester encore .deux ans
dans votre maison, sauf entente amiable entre
vous.
— J. de L. — Oui, vous avez droit à l'indem¬

nité de démobilisation si la poudrerie ne vous
donne pas d'Indemnité de congédiement. Les
deux ne peuvent pas être perçues à la fols.
—B. 93. — Vous avez le droit de demander

A l'autorité militaire d'être présenté devant
une commission de réforme à l'effet d'être ré¬
formé numéro l, avec pension ou "gratification.
Il faut produire pour cela un certificat d'ori¬
gine de maladie.

— XXX, Morin. — Vous devez payer le prix
d'avant le 1er août 1914. La commission arbi¬
trale pourra vous exonérer encore pendant six
mois. Voyez le juge de paix.

— J. L. V., B.-Pyrénées. — t. Oui, à condi¬
tion de payer son loyer. —2. S'il ne logeait pas
avec son ptfre. avant d'être mobilisé, il n'a pas
le droit. — 3. Pour le moment, la question n est
pas encore réglée pour les disparus et les
morts en captivité.

MAITRE JACQUES.

Le pins sûr des placements
Vous voulez que voire argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
Achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici è quel prix on peut obtenir immé-

liaternent ces titres

PRACAHOUT«ARABES^
CON

H. sig
WLn

OELANQRENIER
OcJKUNKR ou matin sucré

Aliment reconstituant pour lea ENFANTS, les
CONVALESCENTS, les VIEILLARDS ; facilement -

digéré par les ESTOMACS les pies DELICATS. Jjj
Pharmao.,£pioari6$. Dépôt ; 19, /?. do#S^Pirea,Paria. Aœ jj|

MYDERM
GELE6 PARFUMÉE

SUPPRIME LE FEU DU RASOIR
F*»a*25.ParJtu HYMJCNB.S7.Fo Polssonniôre.Pâris.

La Vogue

("tass* Dentifriceie Coaltar Saponinù le Beat
est due à sa grande efficacité pour purifier I
la bouche et raffermir lesdents déchaussées

,

Oins les eherme.clcs:— Se rnttitr Ses Imitation*. »

PRIX NET ois ç

BONS de laDÉFENSE NATIONALE
MONTANT SOMME A PAYER POUR
DES BONS UN BON REMBOURSABLE

àl'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS

5 25 —

2i t>

100 » i- 99 70 99 » 97 75
o 500 » > 498 50 495 » 483 75
1,000 » 997 » 990 » 977 50
10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,775 a

I AN

5 »

.- 20'»

..«5;»
980 F

9,500 »

Ou trouve tes Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales. Sociétés de
îrédit et leurs succursales, dans toutes les
langues et chez les notaires.

4KIIGLCS de MENAGE ÎNlRllS
de l« quai., disponibles à Hendaye. Tasses,
taitout, casseroles, marmites, plats, bols,
cuvettes, vases de nuit, etc., a vendre par
caisses complétés aux commerçants seule¬
ment. A. GAILLARD, poste rest., Hendaye.

Apprenez -gyoï/E raptdamentpmEfg

glPTâilUTÉpSœsSP en rooe adressant1 aux Etablissement» JHIBET-BUFfEBE/IU J
*%nn 67. Cour» P»«temr. BORDEAUX msms&

Le Meilleur Laxatif

GRAINS.VALS
un seul au repas du soir

effet le lendemain matin

Chasse ia bile etPurifie i< sang
^4.Bout" Port-Royal,PARIS et tonte» Ph''^

ILS EN ONT l
ILS EN MANGENT

CADRES Photographie
BOITES CIGARETTES OR et ARGENT

Place (lambetîa
jMÏAN <Uours S»ten<ilaFtCtt

FOIRE DE BORDEAUX
Bâtiment J, Comptoir A* Stâhd I

ofoignez voa Convaleùcaite
c/outefwz leô HBt&aéô
%<zaifiez leô Mffaibtiô

par le ^

VIN AROUD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Rue Richelieu, 28 et toutes Pharmacies

REMÈDE
O'ABYSSINIE

EXIBARD
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles ù fumer dans la pipe.
souverain contre

, rASTHME]
30 Ans de Succès,

ggédailloa d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÈRE & C"
» 28, Rue Richelieu, j, '

paris f4"r». ms*-* -

gmmmmmum®
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~ CALME les NERFS II FAIT DORMIR ffi9

S B-E «JOUR II L.A NUIT M

Les reins courbaturés
Un moyen de prévenir la courbature, c'est

d'éviter les efforts violents et les refroidis¬
sements.Les reins sont très délicats et se laissent
facilement influencer par l'humidité et les
refroidissements. C'est pour cela qu'on donne
comme règles d'hygiène de ne pas s'arrêter ni
surtout séjourner dans des courants d'air
lorsqu'on est trempé par la pluie ou par la
sueur. Les personnes qui ont une vie réglée,
qui prennent une nourriture légère, un sommeil t-
suflisant et qui font usage des Pilules Poster
dès qu'elles ressentent des douleurs dans le bas
du dos, sauront conserver leurs reins en bon
état.
La première condition pour se guérir d'un

refroidissement et éviter la congestion et les
complicatfons graves de lagrippe, c'est d'assurer
un écoulement abondant des urines pour élimi¬
ner du sang toutes les toxines et résidus qui
empoisonnent l'organisme, 'fatiguent le cœur,
irritent les reins, ies veines et les artères,
Erovoquant les maux de tête et les accès deèvre qui abattent les tempéraments les plus
vigoureux.
Au premier signe de détresse, venez en aide

à vos reins avec les Pilules poster. N'attendez
pas que la maladie vous étfeigne. Elles vous
préserveront de la néphrite, de l'albuminurie,
du rhumatisme, et vous mettront en état de
résistance contre l'empoisonnement du sang par
l'urémie. Les Pilules Foster sont en vente dans
toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr.40 d'impôt par boîte,
ou franco par la poste. H. Binac. Pharmacien,
25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17").

mim

Grande Métropole Eorlogère
de France que vous trouverez

les

MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement aux

Anciens Etabl" BENOIT
PETOLAT F* et AMGUENOT, propr"»

à BESANÇON (Doubs)
(Usines à Besançon, Morteau, Villers-Ie-Lac)

Evous enverra contre 0,25 en timbresSon Superbe Album illustré
i

,

4 TONNES

, C.B.A

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE

î ...;X NET

29.300 Fra TU fi¬

est supérieur* à tous

parce qu i! a un hmitateur de vitesse inviolable

Demander Notice descriptive à Automobiles BERliET - Lyon

92. Boulevard R--Wrlson, IÛRBEMJX
Ztsr- > :\y " iv.'OTE3ÏB

IjSflHBffiHgnHBHBB&S!

Le-hernieux ne doit plus souffrir aujour¬
d'hui de sa hernie ni de son bandage.- >
Il obtiendra le soulagement complet eit

portant ie nouvel Appareil Pneumatique et
sans Uessort de A. CLAVktniE le seul ou»
assure la contention, la réduction et la dis-;
parition de toutes les hernies.

. Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-i
l'ession, le sujet muni dé cette merveilleusal!
création recouvre immédiatement sa vigueur!
et son assurance et peut de nouveau se li»
vrer même aux travaux les plus durs sansl
craindre de sentir sa hernie glisser au moin-l
dre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava*,

ble, l'Appareil, sans ressort d.e A. CLAVERieg
est le meilleur bandage du monde entier. \
Aussi, ceux de nos Lecteurs atteints daw

Hernies, Çfforts, Descentes, etc., ont intérô®
àr faire l'essai de cet. appareil absolument}hors de paii* et à rendre visite a l'éminent'
spécialiste qui recevra de 9.h. à 4 h. en pro-l
digûant les bons conseils de sa haute com»»
potence à :
Mont-tie-ularsan, jeudi 5, hôtel Richelieu.
Rîscle, vendredi 6, hôtel Dumartin.
Bsyonits, sam. 7, dim. 8, h1 du Panier-Fleuri
Pau, lundi 9, hôtel du Commerce.
Ortîiez, mardi 10, Grand Hôtel.
Moreeux, mercredi 11, hôtel de la Gare.
Tarfoes, jeudi 12, Grand Hôtel Moderne.
Olorotb vendredi 13, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 14, hôte) de l'Europe.
BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16 mardi 1T
et mercredi 18, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blayo, jeudi 19, hôtel du Médoe.
Libournc, vendredi £0, hôtel de France.
La Rccle, samedi 21, Grand-HôteJ.
Lesparre, dim. 22, h' de la Paix (11 h. à 3 h.),
St°-Foy-ia-Graîif>s, lundi 23, h1 GrenouUleatv
RUtéitc, -mardi 24, hôtel de France.
Périgueux, mercredi 25, h1 des Messageries.1
Bergerac, jeudi 26, Grand-Hôtel.

« Traité de la Herni»»
Conseils et renseignements gratis et discret.
A. CLAVER3E, 234, Faub. St-Martin, PARIS

ERMIE

La pfeis importante maison vendant directement,
sans intermédiaires, ses montres dé précision

au prix de fabrique

NEURASTHÉNIE, IDÉES NOIRES
CHAGRIN, PRÉOCCUPATIONS

■ XI calme aussi les douleursquelles que soient_ leur nature,

Si'

B
B

J

ET ELLE
EST FRANÇAISE

Gros: Usines de Nauterre, 85, Rue de S'-Cermai»

g'UÔS
leur

origine : Coliques hépatiques. Crises
doc Reins, de la Vessie et les Bour-

Bdonnements d'Oreilles. Le BILLONALn'est pas toxique et il est supporté pas
tes estomacs les plus délioats.

l>« une s cinq pllulca par jour.
Rentcinnements: Société "LE BILLOFfAL"

30, Rue de Miromeanil, PARIS
Prix : 5 francs le fiacon dans toutes les

pharmacies. -- Dépôt général : 153, avenue
de Neuiily, PARIS-NEUILLY. — En vente à :
BORDEAUX, Phle Bousquet., 8. rue Sainte-
Catherine; Phie Vacher, Phie Sautarel; Phi0
Bordenave, de la Croix-Rouge. — ANGOU-
LEME, Ph» Chaillot. — GOGNAG, Ph^ du
Dr Pajaud et Phie Louéraud. — SAINTES,
Phi0 Brumaud. — LA ROCHELLE, PiV» Pavv
et Phi0 Cailloux et Borde. — BAYONME, Phle
Brunet. — ARCA.G.HÛN, Ph1<!» Cordier et Gé¬
rard. — DAX, Grande Phta Cazamayou et
Ph« Vielle.

SAVSZ-VOUS '

! BNF0N€BEun€L0U?
SB OUZ

isonomiseï vos Oliaassnres
on les ressemelant
vous-mêmes avea

SMELDUR
en cuir chromé imperméable

plus solide
qua le meilleur cuir.

i bdrsaux ; 158, Rue Lafayette, Paris (10«)
V!* ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CA.TAl.OQUB "

Agent, général pour le Sud-Ouest :
A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

Les aviateurs Roget et Coli

sont allés de Paris au Maroc

sans *escaîe

sur un appareil mun.

Carburateur ZÉNITH
(Avion Bréguet, Moteur Renault)

MEMBRE OU IURY et HORS CONCOURS
Le bandage Gï-aSKlS Eirérit ia hernie. (
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés dÇ'

iierniss, lurent guérie grûce a la méthode ratioa-f
«i ".nrntivo du nélAhr» tménialist-

, 3
Le oanaageoe ÎVI. J. GLASER,63, ts" aenastopol.

Paris, est absolument sans ressort, il maintien^
ies hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans un buÇ
humanitaire, l'essai en est fait gratuitemea&i
Allez tous voir cet éminent nraticien A \
Terrasson, 5 juin, hôtel des Messageries.
Ribérac, 6 juin, hôtel de France.
Pons, 7 juin, hôtel de Bordeaux.
BORDEAUX, 8 et 9 juin, hôtel Moderne,?
7, rue Buffon, près le cours cle Tourny.

St-u'san-d'Aiigély, 10 juin, h1 des Voyageuts,
Saintes, 11 juin, hôtel du Çommerce.
Rocîiefort, 12 juin, hôtel du Grand-Bacha.
ilonzac, 13 juin, hôtel du C.heval-Blanc.
La Réole. 14 juin, Grand-Hôtel.
Aiigoulême, 15 et 16 juin, hôtel des Postes*,
L'èmïnont aide de M. Giaser recevra éga*

lernent à :

Eauze, 5 juin, à partir de 11 h., hôt. Maupetik.
Vic-Fezensae, 6 juin, hôtel Simon.
Auch, 7 juin, hôtel de France.
ToRueins, 8 juin, hôtel du Centre Pouget.
Gimonî, mercredi 11 juin, hôtel Lasbat.
Leotoure, vendredi 13 juin, hôtel de France,
L'isle-iJourdain, 14 juin, hôtel de France.
Brochure tranco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes*

mm.
USINRd <i>
eOtllOGHE^tWE
("'WA/foiS'//y )
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Se i»eeonuharvdeni' jabj»
leui» Liixe îacorapamtilc

mavsiM.eeycNTtfT t.'exposrrio«.: ''Vf > Q
' 134 Avtng» et, HAtkojr. PftRIS.

CONVALESCENTS
Reprenez Vos Forces

Par l'emploi de

4TOXÊJLÂ1RE "
Aliment complet lacté sucré

Naturcllemeat phosphaté.

Vous reviendrez

à îa Sanîê

trouve Epiceries, Pharmacies. - Etafol.
du Docteur PERCHERON, 95, rue de la
Pompe - Paris.

rVOIES URINAIRESiBlennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
8® Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.© a r ri 18.8e guérison assurés à ions lus désespérés

.par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FOSSE VIRILE IWSSiTS
LABORATOIREa,iSF>ÉCIALlTÉSUROLOGiQUFt3

22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE)

PURGOS
action s&rs érmm

de l'gsiI ds Vlcftp aliéée ess SsSs jMîrfaîffs

Dans tontes les Phornt&eles

Soufre précipité L'ABEILLE |
3 fois plus énergique que le Sublimé

3 fois moins cher
EXPÉDITION IMMÉDIATE

illilbijLU et Cavalier, 5, r.S'-Jacques, tlarseille J

VENU APRÈS DÉCÈS
■par lé ministère de Me CHISTO-
FOL, notre à St-André-de-Cubzac.
Le dimanche 8 Juin et lundi

0 juin, à 14 heures, il sera vendu
au château « Robillard », sis à

, Saint-André-de-Cubzac :

JUN TRES BEAU MOBILIER
ïomprenant des meubles anciens
de style Louis XIII, Louis XIV,
Louis XV, Louis XVI et Empire,
Directoire; vaisselle ancienne,
plats de la C des Indes, très
beau salon, pianos PleyeletBord,
objets d'art, dressoir, vaissellier,
lits avec couches, armoires, ta¬
bles, pendules, fauteuils, sièges
divers, tables a jeux, glaces, ap¬
pliques et objets divers.
Au. comptant et ru %.
On pourra visiter les 5, 6 et 7

luin, pu château Robillard, de
14 heures à 1S heures.
Etude de M« DESPUjOL, doct, en
droit, c. Tournon, 54, â B*

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. l»
Maison â Bordeaux-La Bastide,
rue Serr, 14-15, d'un revenu de
4,463 fr. M. à p., 25,000 fr. ; 2o Mai
Son, av. Thiers, 26, et r. Jardel, 1
et 3, d'un revenu tle 2,400 fr. M-
à p., 15,000 fr. M« Peyrelongue,
avoué colicitant.

Etude de M» V1GNERTE, avoué.
. cours du Chapeau-Rouge, 22.

u VENTE AU TRIBUNAL
Y Je mardi 17 juin 1919, à 13 h.,

maison avec jardin au Bouscat.
âv. du parc, 20, et r. Laliarpe,
50. M. à p., 20,000 fr. Ind. Dupard
M" Fermaud, av. col. Vis. mardis
St samedis, de 14 h. à 16 h.
Etude de Mo LARRE, av., rue

Vital-Caries, 5, à Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
lo Echoppe av jardin, rue Baze-
mon, 9.., M. à p., 10,000 fr.; 8oT,"' rtb A r,*. rt ** -!a — T \ .. _ __ ,Echoppe àv. jardin, r. Bazemont.
"3. MT à p. - - - -
v, jardin,

p., 7,000 fr. Visite f ier'et 3° lots,

13. Mi à p., 6,000 fr. ; S" Echoppé
"a, r. Pelleport, 232. M. ù

amard., jeud., sam., de 4 à 6 h.;
£• lot, jeud., vend., sam., (le 2 h.
à 4 h. Mo Gouais-Lanos, av. col.

, ^Stude de Mo BE^SQN, avoué,
•S c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 17 jum 1919, à 13 h. :
lo Maison à Margaux, quartier
de la Bèque. M., à p., 3,000 fr.':
P° Maison à Bordeaux, rue Ci-
tran, 16. M. à p., 13,000 fr. On vi¬
site les mardis et vendredis, de
10h à midi, Sucoess. bén. Morei.
fetude de M- PEYRELONGUE,
avoué, lt, c. (1e Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
-le mardi 10 juin 1919, à 13 h. c
Corps d'immeubles comprenant :
maison d'habitation, chais et
grenier, à Bordeaux, rue du Jar¬
din-Public, 57; rue Ducau, 56, et
rue Frère, 44. M. à p., 127,500 fr.
Visite, le jeudi, de 4 à 7 b. de

^ l'après - pnldi.
Etude de M* DESPUJOL, av. Boi>
deaux, c. Georges-Clemenceau, 54

VENTE AU TRIBUNAL
le 10 juin 1919, à 13 h-, d'une mai¬
son sise à Bordeaux, 5, place des
Cordeliera. M. à p. : 35,000 fr. M®
Saubolle, sup. M- Ferrand, prés.
Étude de M® Jos. AUCOIN, av.

lie. à Bx, r. Vital-Caries, 2L

VENTE AU TRIBUNAL
le 24 Juin 1919, â XS h., Dom®« de
la Chesnaye-Sainte-Gemme, à
Cussac (Médoc - Gironde), oru
classé premier bourgeois supé¬
rieur, camp, beau châtea.u de
style Renaissanoe, grande chats,
cuvier, bât. d'exploitation, parc,

». 475,00»
^Collines, à B»uliac, près Boxdx,

maison de régisseur, vas-
bâUme:

fTcomp. c ■
rte chai, cuvier et bâtiment d'ex-
Jjloltation, beats vignoble et ter¬
tre labourable. Cont. app. 12 h.
58 a. 70 c. M. â p. 135,OOW. On vt-
jsite : le dom. de la Chesnaye, les
imardls, jeudis et samedis, et le
tiom. des Collines, tous les Jours.
M> Peyrelongue, av. colicitant.
Etude de M® GOUAIS-LANOS,

av^ rue Margaux, n® 22,

VENTE AU TRIBUNAL
île mardi 10 Juin 1919, à 13 lu: 1»
.Maison, jardin, r. Pelleport, 158.
M. à p.: 5,000 fr; 2® Maison, jar-Win. r, d'Agen, no 23, M. à p.:
H,000 fr; 3» Maison, r. Goubéau,
n" 5 M. à p.: 2,000 fr. On visite
les lundis, jeudis, samedis, de

. .14 à 1A h. M» Larré, av. col.
WFMTF aD Trlb. de Bayonne,J*.' C 1« 2S juin 1919, BELLEIVILLA « JULIETTE », avec grand
jgarc, â CAMBO. M. à p. : lâ,000t.S*ot à M» Barbet-Massln, avouélà Bayonne, et Garra, no t. à Cam-
;bo, et sur les lieux pour visiter.
Etude de M« RIBÉREAU, av. à

_.Bl> 3. r- Duflour-Dubergier

^ENTE AU TRIBUNAL|le jeudi 28 juin 1919, à 13 h.:
Maison à Bordeaux, 13, rue La-Iblrat. M. à p., 35,000 francs.

Fermaud et Hesson, av. prés.
;A V. fonds (le raJ tailleur. Ec.
«Maurice, dép. journi.Libourne

DEUXIEME PUBLICATION
Suivant acte au rapport de Me

de Ricard-, notaire à Gollech'
(Tarn-et-Garonne), en date nu
14 mal 1919, enregistré, M. Louis
Augère, boulanger, demeurant
<î Agen, boulevard Président-
Carnot, n» 165, a vendu à M. Jean
Fernand Dumas, appelé en fa¬
mille Camille, boulanger, de¬
meurant au Temple-sur-Lot
(Lot-et-Garonne), son fonds de
boulangerie, sis à Agen, boule¬
vard Président-Carnot, n® 165,
dit « Boulangerie de la Gare »,
comprenant l'enseigne, la clien¬
tèle, l'achalandage, le matériel
et le droit au bail. !
Domicile a été élu pour les op¬

positions en l'étude de M» Ma¬
thieu, avoué à Agen.
Avis est donné, en exécution

de l'article 3 de.la loi du 17 mars
1909, que les créanciers du ven¬
deur devront, pour conserver j
leur droit, faire opposition au j
domicile cj-dessus, d'ans les dix
jours au plus tard de ta pré- |
sente insertion. i

Pour second avis,
G. de RICARD, notaire

VENTE PUBLIQUE
Mardi 10 juin courant, à quin¬

ze heures, dané le magasin F4
Petit, rue Lucien-Faure, à Bdx.
MinistèredeM.Louis MOREAU,

courtier assermenté.
MIL DABI et SOIIGHO mélan¬

gés, environ 734,000 ltilas, impor¬
tés de la Guinée par Te vapeur
« Villaret-de-Joyeuse ».
Lotissement par 100 tonnes.
Dispositif et renseignements

chez le courtier, 3S. cours du
Chapeau-Rouge.

VENTE PUBLIQUE
Lundi 9 juin 1919, à neuf heu¬

res du matin et 2 h. 44 après-mi¬
di (heure légale), et jours sui¬
vants, s'il y a lieu :
Sur le Domaine de Chollet,

commune de liions (G®®), par le
ministère de M® MASSON, no¬
taire à Rions :
Meubles divers: Lits, armoi¬

res, commode ancienne, tables,
chaises, fauteuils, glaces, tru¬
meau, matelas, objets divers de
literie, linge de ménage, pendu¬
les, poêles, ustensiles de cuisine,
vaisselle, livres, bibelots, lentil¬
les d'optique, etc.
Charrettes, tombereaux, char¬

rues, houe, herses, appareils à
soufrer et à sulfater, pompe à
vin, comportes à vendange, fûts
.vides, instruments et outils agri¬
coles divers, madriers de chêne.
Voiture Jardinière et Victoria.
Vins blanc et rouge, en fûts

(environ dix-neuf tonneaux), et
en bouteilles.
Bois de chauffage, fatesonnat

(environ 1,000 fagots) et autre.
Au comptant, et 10 % en sus.
On se réserve de traiter de gré

à gré pour les vins avant la ven¬
te. S'adresser à M« MASSON.

VENTE PUBLIQUE
Mercredi 4 juin 1919, à 3 heures

de l'après-midi, au magasin
« C », du bassin n» 2 des Docks,
il sera vendu par le ministère
de M. Géo GUFFLET, courtier;
assermenté :

ENVIRON 500,000 KILOS
PETIT RIZ ROUX Cargo do Dakar
ON LOT NATTES DE FARDAGE
provenant du vapeur « Villaret-
Joveuso ».
S'8dresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.

LIQUIDATION des STOCKS
VENTE de gré â gré de cahiers

de papier à Cigarettes.

Le 18 Juin 1919, à 15 heures, à
la 1*® sous-intendance de Limo¬
ges, 9, rue Armand - Barbés, il
sera procédé S la vente sur sou¬
missions cachetées de 16,897,600
oahlers de papier â cigarettes de
100 feuilles, et de 540,000 cahiers
de 200 feuilles, en totalité ou:
par lots de 1,000 cahiers. Pour
tous renseignements, s'adresser
à la l1® sous-intendance.
Etude de M» DUHAU, notaire,

20, 0. Georges-Clemenceau

Vente aux Enchères publiques
chambre notaires, Bordeaux,
mercredi 4 Juin 1919, à 13 heures,
maison à Talence, cours Gam-
betta, 35. Loo. 1,300 fr. M. à p. :
25,000 fr. S'adr. p. vente sur les
lieux et p. renseignements M«
DUHAU, dét. cahier des charges.

VENTE PUBLIQUE
de pommes de terre vieilles
Vendredi 6 juin 1919, à 15 heu-

mimsiere ne m-

GLA, courtier assermenté: g»
TONNES ENVIRON de POMMES
DE TERRE ANGLAISES, dans
les magasins A, C et D des docks
de Bordeaux, bassin II.
Pour renseignements et dispo¬

sitifs, s'adresser au courtier
vendeur, 25, r. Ausone. Tél. 3130-
a Ù jument. M-s. n., 6 an®, lm62.H S » Appareil acétyl. 18 becs.
FROUIN, -Asques (Gironde).

Armée américaine
Service du Génie
jeudi 5 juin 1910

VENTE AUX ENCHÈRES
MATERIEL DE CAMPEMENT

Bois usagés et de Bâtiments

St>-Gerinain-la-Rivière 10 h.
Lugon 11 h.
Cadillac (bois, chaudiè¬
res, pompes doubles,
2 tonnes, iuyautage et
16 pommes pour (lou¬
ches 14 h.

St-Romain-Ia-Virvée 16 h.
Asques 17 h.

HT HÂGEn
Commissalre-Priseur à Libourne
Au comptant et 10 % en sus.

Armée américaine
(Service du génie)

VENTE AUK ENCHÈRES
Matériel de campement

Rois usagés, bois de construction
Bâtiments

JEUDI 5 JUIN 1919 i
Cérons 10 h.
Cadillac 2 h.
Villenave-d'Ornon 4 h.

VENDREDI 6 JUIN 1919 :
Castres 10 h,
La Brède 2 h.
Saucats , 4 h.

SAMEDI 7 JUIN 1919:
Léognan 10 h.
St-Morillon 2 h.
Gradignan 3 h.
Pont-de-la-Mgyo 5 h.

M'J.DUVAL
commissaire-priseur.

Au comptant et 10 %.

Les Directeurs { h\ fiOUNOlilLHOU
Le Ciizant, G. BoCOBOM. — Imprimerie spécial»

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

SVTJ.DUGUIT
Commissalre-Priseur,

Rue de la Devise, il, â Bordeaux

Une superbe collection
de dentelles anciennes

Point d'Angleterre, Argentan,
point ù l'aiguille, Alençon, Bin-
chcs, Bruges, Bruxelles, Gluny.
duchesse, nappe vieux filet, gui¬
pure, Irlande, Lille, Malines, Mi¬
lan, Valenciennes, Venise: très
jolis mouchoirs garnis de point
a l'aiguille, Angleterre, Bruxel¬
les, etc.
Très heau châle point à l'ai

guille et Bruxelles, etc.
Au comptant et 10 %.
Exposition jeudi 5 juin.

AD llin 10 juin. 14 heures, êt®o
nUuUUa Bisseuii, not. Royan :
Villa « Caprice », au Parc-Royan.
M. â p. : 30,000 fr. Terrain bois
attend, 800 mètres. M. â p. : i.OOO'.
Maison â Angoulême,r.du Point-
du-Jour, 14 et 16 M. â p. : 7,000 fr.

6A0UTCH0UG
manufacturé, caoutchouo den¬
taire, en stock, articles pour
dentistes. Dent «Linet»; voir
annonce Thomas, page 445, cata¬
logue Foire Bordeaux. Exposi¬
tion chez MM. LOURADOUR et
C1», 39, rue Mondenard, et 12, rue
des Pilllers-de - Tutelle, Bordx.

FOIRE DE BORDEAUX
Stand des Forges Modernes. Pro¬
tecteurs P. S. pour toupies,
pour scies circulaires. P. SAU-
BESTRE, inventeur. A. Lapadu-
P. Saubestre, constructeurs, 34,
rue du Marais, 34, à Bordeaux.

BEAU DOMAINE
à vendre près Bordeaux, 30 bect-,
bie maison, vastes dépendances,
cheptel vif lmpt, outillage com¬
plet et modne, t* en parfait état,
lib. de suite. E. Medl, Havas, B*

Commerce de Vins en Gros|
A CEDER

dans le Lot-et-Garonne. Foudres,
demi-muids, bordelaises, demi-
bordelaises, matériel complet
et cession cle bail.Pressé. Ec. «Pt»
Gironde», 9, r. Raymond, Agen.

, OCCASION RARELORRAINK-DII TRICII 1914, 35/40hp. S places, genre torpédo, ma¬gnéto Bosh, carburateur Zé¬
nith état neuf. Visible â Paris.
U. VALETTE, 13, rue Brizard,
à Bordeaux. — Prix : 25,000 fr.
A tout de suite, prix
, j , très avantageux,ronds de nouveautés-confections
bien situé face marché Libourne,
pelle installation avec ou sansles marchandises. — LEPRONT,place Decazes. Libourne (Gir^e).'

Â'st'EMM£ 1° belle pkoIhlllJnC priete près bel,
18,000™ terrain, g4» maison conl.
mod., 300,000'. 2® domaine 90 h.
il 50 kil. B», chàt. l. xiii, 260,000'.
30 propriete 15 h., 10 kil. b*,
maison confort, meublée, avec
cheptel, 150,000'. 4® autres PRO¬
prietes dans la région. 5® au-
c.vuhon, villa conf. meublée,
90,000b — Ecr. BARNIER, cours
d'Alsace, 45, à Bordeaux.

A VENDRE
immédiatement 2 scies à ruban,
volants de 0m70 et 0®'80, tables in¬
clinables. Quantité importante
de madriers en sapin, parquets
(le chêne et pin très secs. Maté¬
riel d'entrepreneur de maçon¬
nerie, votes de 0i®60, croisement
et 6 loris. S'adresser à MM. CH1-
keix et ZANOTTI, industriels
à NIORT' (Deux-Sèvres).

AV. ch. de Pcssac,T0 m. ba, uneou 2 jolies villas, beau jardin,
ombr. Ec. Lazier, Ag. Havas, Bx.

AV. maison 8 p., jaid. et dép. d»coin Gironde, 40 k. Bx, belle
clientèle vacante p. docteur. Ec.
LOUCAL,. Agence Havas, Bordx.

A VEND, treuils, grues, remor¬queurs, 120 et 35/40 HP; pom¬
pes, turbines, boy. et concass.-
wagons 750 et 500 litr. — Ecrire
XOLIES, Agence Havas, Bordx.

A CEDER de suite â Niort trèsbon magasin de modes et
fournitures pour modes, pour
caase de santé; chiffre d'affai¬
res. 62,000 francs. Très pressé.
Ecr. TARNAL, Ag. Havas, Bdx.

AJJ Bar - Café - Rest. meublé,¥.4 sal. et dépend., 12 chqm-
br., 10 cabin. Rec. 500'p.j.P* 40,000
QAD é céd., rec. 150 ïr.'p. jour,R#iEl loy.60 fr. p. mois. Px 5,000.
Agence Tourny, 4, r. Huguene.

Av. 2,500 â 3,000 mèt. terrainindustriel, affaire exception¬
nelle, à dix minutes du boulev.
Ecr. PEREAU, Agence Havas, B»

AV. auto Motobloc torpédo 16HP, cause départ. — S'adr'es-
ser 32, rue Saint - Maur, 32, Bdx.

AV. au Bouscat deux maisonsavec jardins, dont une libre.
S'adresser : 28, cours de la Mar¬
tinique, 28 (l<v étage), Bordx.

A VENDRE MOBILIER. Cham¬bre acajou et bronze, lavabo-
marbre eau chaude et eau froi¬
de, baignoire, chauffe-bain, ta¬
bleaux, objets d'art S'adresser
7, c. Intendance, entresol. Départ

AV. usine lavage chiffons, con¬viendrait blanchisserie vap.
Essoreuses, mot. électriq., trans¬
lates., tours à colleter. Machine
à vapeur iniuîxe 42 HP. LAPA-

JI4, rue du Marais, 34, Bdx.Pn for■VENDRE usine métallurgiqueforce motrjce 30 HP, matériel
état neuf, près voie ferrée, su¬
perficie couverte 4,300"", liibre'
tout de suite. Pour détails écrire
HOERD, Agence Havas, Bordx

Av. tours, perceuses, trans¬missions, poulies, courroies,
voie Decauville 0m40, 0^50. Ecr.
I1YTAN, Agenoe Havas, Bordx.

Av. 3 autos torp. 10/12 HP et li¬mousine, fer. excel. camion»®.
Adr. Marcadier, 36, rue St-Fort.

A céd. v. d'eau comest, vins, li¬queurs, bén. 16,000, p. 11,500, »
mal. Ec. TAJO, Ag. Havas, Bx.

AlfENDRE remorqueurs neufs» 350 et 450 chevaux, schoo-
ners â moteur, neufs, de 425 et
300 tonnes, resp. 130 et 90 che¬
vaux. - S'adresser MUHRING,
hêtel Métropole, â Bordeaux.

A V. chambres et beau coffre-fort, 25, rue du Hautoir, Bx.
A V. piano g. marq., 121,c.Albret
fi. MFNDRE auto Motobloc 10-12
n ■ HP, parf. état, acc. compl.,
46, avenue Chalosse, Drfx (ÎA®»).
AV. auto Buchet 8 HP 1913, bonétat- CHERY, â Cadillac, G"®.

AUTO
A V. Slzalre et Naudin 9 HP mo-
no parf. ét; 38, av. Parc, Bouscat
A V. laudau-victoria Belval'ette,
charrette angl. Relvalette, har¬
nais. S'adr. à M. DUFFARD, car.
ros., Aire-sur-Adour (Landes).

A If MOTO Triumph, ét. neuf,® • 32, rue Labirat, Bordx.
V. Jolie coupe de noyer. Ecr.

iGrpgier, St-Genès-de-Fronsac.

AlfCUnDC matériel blan-«S-hUnE chisserie, esso¬
reuses, barbotteuses amér., sé-
cheuses, pompe élévr® 25,000 1. h'®,
moteur, rue Sainte-Croix, 33.

„ ÉCONOMIEô reauser en achetant tout desuite bois chauffage à proprié-taire vendant directemt, à clion-
cl ses, ,fa*S9onnats et '*CDhDÛ r\ï Airv^ 44- <■

Ec.
chêne pleiiVB lie, rendus Bordx.

PURLOT, Agence Havas, Bx.
VRVDHE demi-

tonnes, àFIGUE9' fleur, 75 wiijjBs, a
r°tTfra^le-s 100 kilos- ~ Ecrire :GILBER,T, <, rue Boudet, 7, Bdx.

1 '""'MW,1 - .y'mnKs 1 iiWHJNU»u

AUTO Renaud 14-20 HP, torpé¬do â vendre 7.500 francs.
Grosse jument, 12 ans, à v. rue
de l'Ecole-Normale, 18, Caudéran

A CEDER apr. décès, fonds decommerce tissus, gr. et, dét.,
à Montmoreau (Charte). SIRON,
FARZIOU, pr .Chalais (Char*®).

MAISON libre av. gti jard.â ven¬dre. S'ad. c. Argonne, 20-1, les
mardis jeudis, samedis, 14 â 18 h.

IfEUnbC DEUX PUATESVEnUni. FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne
LACIERE E. N. à v„ pour café.
23, quai de Bacalan (bar).

(Dans son numéro du 30 Mai)
s'est assuré l'exclusivité de la publication

des

LEÇONS du TIGRE
par Edouard LEROY

professeur de culture physique

de M. CLEMENCEAU

En vente 60 centimes, le vendredi, dans les magasins
et dépôts de la Petite Gironde,

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
30, rue de Provence, 30 — Paris

MINISTERE DES COLONIES
Port, do Bordeaux

L'administration des colonies
a besoin, pour le service des
subsistances de l'A. T. F. e.t du
Cameroun, de 250 litres de tafia,
28,500 litres de vin en barriques,
2,500 litres de vin en bonbonnes
de 20 litres, 25,000 litres de vin
en bouteilles de 0'92, et caisses
de 10, 200 litres de vinaigre blanc.
Dépôt des offres et échantil¬

lons, 2, rue Esprit-des-Louls, le
10. juin 1919, avant «inq heures
du soir au plus tard.
Livraison. 5, rue de Gironde,

le 16 août prochain, au plus
tard.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au Service colonial.

TRÈS IMPORTANT
On demd® dans toute la France
propagandistes et représentants,
hommes ou femmes, honorable¬
ment connus et munis d'excel¬
lentes références, sans lesquelles
inutile se proposer, pour affaires
de librairie et abonnements de
périodiques. Bonne rétribution-
Ecrire LAFAGE, 69, avenue do
la Grande - Armée, Paris (16®).

PHAHMACIEN ay. pris slt. in-dust. imp. cède de suite au
plus offrant anc. ph. un d. meil.
ang. de Nice, boul. tr. pas. quart,
bourg, bel avenir. Ec. p. rens. P.
Dubreull, ense A, ' Ag. Havas,
Nice. On rép. par cour. Dès que
offres sér. rass. ph®"' sér. laiss.
au pl. off. Occ. except. Tr. pr.

SITUATION DÉMNMI
RIEN DES AGENCES

Suis acheteur : représentation,
dépôt, courtage, assur. ou autre
a£f. sérieuse quelconque, puis
fournir fortes garanties et ca¬
pitaux pour achat comptant ou
dépôt caution. Don. dét. précis.
LOURET, Agence Havas, Bordx.

ACHÈTE PROPRIÉTÉ
rap et agr. env. 20 hect. avec
Jolie habit. Rien des agences.
Ec. DOULIN, Ag. Havas, Bdx,

Ci» ASSURANCES demande lns-p'ecteurs et agents p. tous dé¬
part. (hommes et femmes) ; for¬
tes commissions. — Ecrire NO-
LIAN, Agence Havas, Bordeaux.

SALLE A MANGER jolie d'Occ.date. Ec. SOR1S, Ag. Havas, B»

Bois chêne chauff. à v. PEYRF.-LONGUE, 18, rue Bac-Ninh, Bx

GARÇON DE MAGASIN con¬naissant le vernissage est de¬
mandé pour emploi stable. S'n-
dressêr h la Compagnie SINGER,
22, rue du Mirall, 22, â Bordeaux

A RENTE ou par annuités onach. pt» propr. banlieue. Ecr.
STERN, Agence Havas, Bordx.

Bail à céder snr înray
Dans l'impos. matér. de pouv.
rép. à ohac. des 378 let. reç. com.
suite à m/ ann. du 10 mai, inf. (
les prêt, que le loc. en quest. est.
slt. pl. Tourny, qu'il conv. spéc.
p. bureau et aut. Ans comm.;
qu'il se comp. de r.-de-ch. et en¬
tres., que le bail rest. à cour.

Université de St-AndreWs
(ecosse)

Prix WAÎM (ISî pressais
Les WALKER TRUSTEES ont

ouvert un concours pour
Essais. Sujet:

La Régénération spirituelle
comme base de la

Reconstitution mondiale
S'inspirant des tendances spi¬

rituelles de l'épçque vers un
nouvel ordre social et interna¬
tional, les TRUSTEES prient les
auteurs des Essais de concentrer
leur attention d'abord sur la na¬
ture et la nécessité d'une régéné¬
ration spirituelle et les moyens
de l'obtenir.
Les prix suivants sont offerts

pour les Essais répondant le
mieux au but exposé :
1. l'otir ETUDIANTS, 4 prix de

25 livres sterling chacun.
2. Pour TRAVAILLEURS, 4 prix

rte 25 livres sterling ehaeun.
3. PIUX OUVERT, de 200 livres

sterling, ouvert à toi: t. ie
monde dans n'importe quel
pays.

Les Essais, limités à 20,000
mots, peuvent être rédigés en
n'importe quelle langue.
Les manuscrits devront parve¬

nir au secrétaire du Walker
Trust, Rofhes, Markinch, Fifo,
le 1er mars 1920 au plus tard.
Une brochure explicative avec

détails et conditions sera en-
voyée'gratis sur demande au se¬
crétaire, The Walker Trust, Ro-
thes, Markinch, Fife (Ecosse).

L'Université,
St Andrews, janvier 1919.

ANDREW BENNETT,
Secrétaire.

J H1-*0 uaii icau. a uuur.
est de 12 a», que le loy. est mod.,
et que je cède p. 50,000 fr. compt.
Eo. LION, Agenoe Havas, Bordx.
Dix tonnes fer rond

15"/" à 84 fr. Ies-100 kilos, dispo¬
nibles. FORGES MODERNES, 32,
cours d'Alsace, 32, Bordeaux-'
IONNE demandée S'adresser
» BARUTKL, 40, ail. d'Orléans.

FAM. ROGLAN, orig. Rlbarrouy(B.-P.), reoherchée p. success.
Ecr. Brus, Grand Lycée, Bordx.

BONNE à tout faire, 20 à 30 ans,demandée. Référ. exigées, 51,
rue d'Ornano, Bordx, magasin.
ftAiMtnHI P°ur chevaux, neuf
vrMHl'Ull ou d'occasion, pou¬
vant porter environ 3/)00 kilos,

BLESSÉ guerre démobilisé d®®place chauffeur maison bour-

Seoise ou commerce. — Ecrire :ARDE, 21, rue Ferrère, Bordx.

jyjétayer^ sér. dem<!&,_ références.lEc. DORIN, Ag. Havas, Bdx.
Comptabl© d®» emploi t. ou part
jné», Ec. RIC, Ag. Havas, Bdx.

ON d®» un vigneron-laboureur.
Ec. Taurel, Ag. Havas, Bx,

'ELO dame « Davy » occ. b. état
à v., 20, r. Maleret, 20, Bordx.

SlAVON, 6,000 k., 150 fr. la tonne.
' Ec.. BLIZIC, Ag. Hava3, Bdx

Gr®» marque liqueurs demandeplacier actif pour visiter cl
cafetiers. Ecrire âgé, références,
DALHER, Agence Havas, Bordx.

Beurre frais centrifugé 10' le ki¬lo. Ec. STO, Ag. Havas, Bdx,
Dem. fonds com. al. av. bar ou
huvte d, Bx. Ec, Brot, Havas, Bx.
IMfî MEGAN, cherche situât.,livu» sér. références, France
ou colonies. — Ecrire VODTS,
Agence Havas, Bordeaux.

A LOUER près Bx sur grandeogne, maison 5 pièces, vastes
dépendances. Jardins, agrément,
potager, située on ne peut
mieux, vue remarquable. Ecrire
TIRAG, Agence Havas, Bordx.
IMPORTANTE FIRME AMERI-
I CAINE demande dans chaque
arrondissement correspondant.
Ecrire avec références : REM-
TICO, Agence Havas Bordeaux.

G

rKESSOL
W Dentifrice Véâéiâl

=~a «h ÇocMêarm de* Pyrénie*
«' 13 sni dfiaîHfies «flapis ryjinnnmsi g (au m «nin« u ta I

TiTHxïr. Poudre, Savon
GOHPAQNIB DU OHE88CM», BORDEAUX

Em y/émte t Grand» y.f——»»., Parfi

Iéf. guerre 22 a. d®» emp. com«>ou ind. Ec. Cog, Ag. Havas, Bx

Joli Tonneau de promenade
caoutchouté, état neuf, à ven¬
dre.' — TURPEAU, peintre en
voitures, à LA ROCHELLE.

DET F8REK DAMPSIISS-SELSIAS
De COPENHAGUE
Vapeur BEBE, 18 juin.

Vapeur PRUGEL, 5 juillet
Connaissements directs pur lo,

Danemark, SuèdeetNorvège.

COÉÉMitSE
StocliîioiBiS Sederiaktiebfllag "M"

De STOCKHOLM
Connaissements directs

pour la i inlanrte.
Vapeur FREY, 14 juin.

Vapeur AMSTERDAM, 30 juin,
sans transbordement pour iteîsing-
borg, Maimoe, Stockholm.
Comuisssments directs pour la Suède.

. H. FÉRKIERE & 0. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

AMGLAIS™'
COURS DE VACANCES

a prix réduits
i" juillet au 30 septembre

École BERLITZ
46, cours de A'inteBidauce
S'inscrire avant 20 juin

MACHINES A ECRÏKETL. C. Smitn & Bros, a billes
Oorona pour le voyage

1, place Tourny
J. A. GOUR6UECHON. Tél.20. V.', -

VINS BORDEAUX
Premiers gr. crus, stock imp.
bouteilles a vendre, prix avant.
Mise du château garantie. Ecr.
M. COMPR1E, â Blaye (Gironde).

PEUPLIER. Suis acheteur deplanches 27 millim. — Ecrire
TRÈBOR, Agence Havas, Bordx,

SALADEUSE 2 tonnes demana.
BOIS, 45, rue des Retaillons.

A louer meubl.plein cent', s., s. âm, bur., ch. et cuis., eau, gaz,
élect. Ec. Cardo, Ag. Havas, Bx.

COKE de gaz pour tous usagesà vendre. Expédition par eau
et fer. — Ecrire : MOUB-Rt,-
Agence Havas, Bordeaux.

CHERCHE appartement ou mai¬son vide env. 6 p., commis¬
sion à qui indiquera. Ec. av.- con-
dttlons, SYLOX, Ag. Havas, Bx.

A louer allées Damour mais. 8p. meublées, prix 450 fr. p.
m. Ec. ONIS, Agence Havas, Bx.

PROPRIETAIRE négociant envins cherche comptable apteà tous travaux de bureau et di¬
rection propriété. Références de
premier ordre, — Ecrire CHA-
ROULET, château « Pin - de -

Fleurs», à Saint-Emilion (G®«).
CONTREMAITRE CHARPENTES
U et ponts métalliques deman¬
dé pour usine de BORDEAUX.
Ecrire avec références et préten-
tlons BASCLE, Agence Havas, B*

JEUNE HOMME 18 ans, instruit,pariant cour, l'anglais, dem.
situation dans maison sérieuse.
Ecr, SAUVE, Ag. Havas, Bordx.
ïmployé com»» libre 3 mois d®®
-i emploi. Ec. Guret, Havas, Bx.

I IT U A apprentisUll n« demandés
12, rue Salnt-Siméon, 12, Bordx.

HOMME avec cheval et bala¬deuse demande à faire trans¬
ports, prix modérés. — Ecrire
RADE, Agence Havas, Bordeaux

SYNDICAT des PATRONS BOU¬LANGERS demande employé
comptable de quatorze heures â
dix-huit heures. S'adresser de
quinze heures à seize heures,
12 bis, rue du Petit-Goave, Bdx.

Richard- brazier 10-12 hp,4 places, très bon état, cause
dép*. S'ad. 14, r- d. Tanneries, B*

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
directions, prix très modérés. —

Frédefon, Yvrac (Gir®*). Tél. 3.

Unrn demandée. TASTET, r.In II I U Traversière, 63, Bordx.

«3XS UMKU)

2m0 AUIC Mmo Ve PédelahoreHWIW a vendu son bar-
meublé c. St-Jean, 19, à mu® Ma-
rambat. Opp. reçues Martinez,
10, r. C.-Godard, Bx, jusq. 14 juin

^ TlîlBPÊlfîlî Brasier, état neuf,« unrcuu i0 hp, 4 pi., 2,800.
97, chemin de Pessac, 97,

Suis achet» mobiliers, antiquitéset t» aut. objets; 2, r. Henrl-IV
1 fiAMIONS et chevaux â vendre.
» U S'adr. 41, rue de la l'usterie.

La dame vue samedi emmenantpl. Richelieu p* chien fox pla¬
que nom Pouf, nœud ruban rouge
ram. Cavalié, 18, r. Esprlt-d.-Lols
Veuve 55 a. d®» place ch. personne
âgée. S'ad. v»»Bertau,42,r.Hamel.

Grasset (Joseph), à ste-croix-du-Mont, ne répond pas desdettes contractées par Mm® Jean-,
ne Grasset, V» Danbon, com«re-
ne de Fargues-de - Langon.

GUIGNAUD, ferblantier, Cadil¬lac. achèterait d'occasion 2
chauffe-bains â bois en cuivre.

I I ET II 15ET pour moissonneuse.kibUOC Toiles, sacs, bâches,cordages, floelles disponibles. —J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic-
tor-Hûgo 132-134 (Maison Dorée).

Téléphone 44.46. • ,

' «ARDINIE71S. Verres pour bâ¬ti ches 30x24 et 36x24 à 10 francs
le mètre carré. - MARLY FRÊ-
RES, 14, rue des Bahutlers, Bdx.

CHAUFF. mécan.. sér. référ.,dem. à conduire camion ou
voiture de luxe. — TALLON
25, rue Lafargue, 25, Bordeaux-

banquiers, 21, cours Pasteur, Bx
Caissière - comptable jolie écrit.,bonnes référ., dem. emploi simi¬laire ou emploi bureau. Pérès,
77, rue Mondenard, 77, Bordeaux

S .OFFICIER démob. conn. cui-• ture, comptabilité (4 a. en
Tunisie), dem. direction domai¬
ne agrlc. France ou Maroc. Ecr.
MARTIN, 8, rue Aire, à Saintes.

RACER TRIANGLE
ancienne marque de cycles, de¬
mande de suite agent à Bordx.
S'adr. à la Foire, Stand Racor.

Automobiles Mathis
Agents demandés d» la région.
S'ad. à la Foire, au Stand Èaccr.

Charbon de brandes
quai. sup. au chêne, expédit.
par toutes quantités. — FOUL-
CIIER, à Andernos (Gironde).

Voiture limousine
16 HP HERSTAL
ETAT NEUF

105, rue Paulin. 105. Bordeaux.

CUVE T0LÉ~ÉTASÉ1
ayant cont. alcool 130x150. état
neuf. Ecrire prix ot conditions
REYTEL, Agenoe Havas, Bordx.

Bon. chauffeur, cuisinière de¬mandés pour château. S'adr.
23, rue de l'Arsenal, le matin.

PIANO A V., palissandre ciré,bonne occ., 53, r. Naujac, Bx.

PRESSÉ. On demande femmede chambre connaissant par¬
faitement son service et sachant
très bien coudre et repasser.
Ecr-, DONARD, Ag. Havas, Bdx.

TONNELIER. Bon ouvier de¬mandé par l'abattoir indus¬
triel de Chasseneuil (Vienne).
Se présenter chez M. SAUGE-
RAS. 41, cours Portai, 41, Bdx.

VOITURE deux roues, quatreplaces, avec capote deman¬
dée. Offr. CONTE, à LISTRAC.

nu DEM. un appartement de 4
U!« ou 5 pièces dans Bordeaux,
de préférence le centre Bordx.
Ec. FONÇAS, Ag. Havas, Bdx.

ON dem. bonne tout faire, cou¬
dre; 23, boul. Caudéran, 23.

f|M DEMANDE mécanicien ajus-Ui teur pour réparations de
machines à coudre. Emploi sta¬
ble. Ecrire en indiquant âge et
référ., AUGEN,- Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE nelier muni
de références pour réparations
de forts demi - rnuids servant à
des transports d'alcool. Ecrire
XAPUIS, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE
et monteuses sur forme, travail
domic., 71, r. Pasteur, Caudéran

DEMANDE jardinier célibatai¬re, 100 francs par mois, nour¬
ri, logé. Ec. Tober, Ag. Havas, B»

m dem. moteur 6 HP end. à
essence. SALIN, à Bègles.

jtsj DEMANDE acheter chalandUll ponton ou coque, bois ou
ciment, portée' en lourd 500 ton¬
nes en eau douce. Ecrire offres
I-IAURET, Agence Havas, Bdx.

ftjjj DEMANDE bonne sténo-dac-
tylô, bon calcul, bonne écri¬

ture et notions anglais si possi¬
ble. Débutantes s'abstenir. Réfé¬
rences. Appointements désirés.
Ec. JONES, Agence Havas, Bdx.

fty DEM. garçon magasi/i actif
OTa et sér. Se présenter avec ré-
férences, 132, cours Victor-Hugo.

[ftem. louer ou ach. échop. 4-6 p.El e., g-, jard-, près b®», ou rente
viagère. Fer. Léo, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE% ^
bureau; 47, quai Bourgogne, Bx.

În dem. jn®» filles 15/16 a. trav.fac. Serveaux, 64, -rue Nicoc.

0n dem. comptable et coupeur
en casquettes, 16, r. St-James.

ON DEMANDE balancière.
S'adresser Boucherie THENOT,
49, rue Sainte-Catherine, Bordx.

G,N DEM. bonne à t. faire, Alber-
ty, 26, r. Commt-Arnould, Bx.

ON dem. valet chambre à toutfaire, r. St-Romain, 17, Blaye.
.AU DEMANDE dame sérieuse
UIY pour emploi de caissière.
Excellentes références exigées.
TUNMER, 96, rue Ste-Catherine.

m DEMANDE apport de
50,000 fr. pour développer com¬
merce dans ville des Basses-Py¬
rénées. On gagnerait autant an¬
nuellement. Commercé facile et
agréable, peut convenir à hm® ou
dt®®. Ec. M. Lafl#te,7, r.Veyssière, B»

ON DEMANDE à0i°Z\àa5e
Bdx, une ou plusieurs proprié¬
tés attenantes, 400 à 500 h. mini¬
mum, avec cultures, pour orga¬
nisation chasse. Ecrire offres :

MEROY, Agence Havas Bordx.

ny DEM4® pour bureau, petitWSY employé p. faire les cour¬
ses. Jeune fille au cour, du clas-
sage. Se présenter vendredi ma¬
tin, de dix heures à midi, 22,
rue Vergniaud, 22, Bordeaux.
souvenirs americains

Grd ch. blocs 1 fr., à condition.
Durand, r. Piliers-de-Tutelle, Bx

puce MECANICIEN brev. lr®Uïllir classe marine marchan¬
de, référ. 1er ordre, cherche si¬
tuation à terre pour usine, tra¬
vaux, contrôle, conseils, etc., d»
mécanique, électricité, dispos*
certain capital, pourri s'intéres-
ser. Ec. Lara, bur. j', Arcachon.

TORPEDO Peugeot 1912, 4 cyl.,16 h®», très bon état. FELAIR,
8, rue Neuve, 8, Bergerac.

Auto Grégoire à v„ 12 HP. Prix
",500 fr. 7, passage Bardineau.

Domaine très intéressant
comprenant bois, prairies, céréa¬
les, à vendre dans le Tarn-et-Ga-
ronne. Maison de maître avec
parc, maison de colon et dépen¬
dances. Revenus. Très belle si¬
tuation. Prix: UO.IKI'.I £r. Ecrire
Sol, ingénieur civil, Montauban.

CHAUFFEUR auto, 28 a., très b.référ., demande place stable.
Arlix, 7, impasse Michel, Bordx.

REPRESENTANT demandé danschaque arrondissement pour
vente produits très courants
aux industriels et agriculteurs.
R. THOMAS, et Ci®, Cognac.

Etablissements REP
alcool solidifié

remplace le gaz
En vente partout. Siège social,
36, rue du Rocher, 36, Bordeaux.
/MAISON à louer vide près b®
"« Wilson, 7 p., jardin, eau, gaz,
élect. Ec. ROK, Ag. Havas, Bx.
ES!ME DE JOURNEE dom®é».
HENRY, 46, c. du Chap.-Rouge
OIFFEUR pour hommes dem®®.
IIENRY, 46, c. du Chap.-Rouge

Banque Etrangère deman®®sous-directeur 35/45 ans, pré-
fér. Bordelais, conn. la place, et
si possible angl. Off. Smith, bur.
AKA. Inutile sans réf. 1er ordre.

SOIS ACHETEDR COMPTANT;
2 voitures torpédo 12 à 20 HP.pastf
antérieures à 1912. Pressé. Ecrire/
de GARC1N, 1, place Wagram,1
PARIS, qui se rendra sur place./
MACHINES A ECRIRE i

CORONA pliante et de voyagej
SMITH BROS â billes.

Agence pour le Sud-Ouest: :
Çn INTER-OFFICE El*Oi allées de Tourny 94
STAND H. — SECTION k. ,

CB|0| fiVÉ sérieux, 24 an»!Oïli LU S c» même maison, j
correspondance, comptabilité,!
douane, transit, sollicite emploi!
stable. Ecr. ROY', Ag. Havas Bx^
JE désire louer chambre meu-l
WS. blée confortable pour pledn
à-terre dans mateon tranquille./
Ecr. JIROU, Agence Havas, Bx..

Garçon de magasin d®® av. réfô-(rences. S'ad. 49-51, r. Malbeaj
JEUNE FILLE STENO-DAUTyiLO demande place. Référen-J
ces. Ec. Ibert, Ag. I-Iavas, Bdxj

TAILLEUR
demande pompiers et àppiéceur^
t. b. Rémunérés; chez LAFOSSE,
43, cours G.-Clemenceau, BordxJ

MARTINIQUE î
VOILIER 650 tonnes en partancei
prendrait marchandises pohr lal
Martinique ou la Guadeloupe.
S'ad. R. VandcrcruyCe, 21, r. Foy!

L'union maria, à Angoulême,rembourse à tous, ch. mois,
le 10 % de leurs dépenses, chey
quiconque, sel. notice 20, contrq
0*60. Adhérants et ag. dem. part*„j

plateformes et ré-!
sBfîïWlv© servoirs à vendre,;
prix très modéré. Achat de wa-j
gons tombereaux (intermédiai-i
res s'abstenir). — Ecrire : m. En-1
nest, Agence Ijavas, NANTES, j
REPRESENTANTS visit. débitaide tabacs est demandé aveqj
référ. p» vente plomb de chasse;
dans région bordelaise. Ayasse,!
métaux 7a, r. Fortunée, Marseille!

Boucherie a céder pr. boulev.,p» cause infirmit. S'adr. Syn-i
dicat boucherie, 32, rue dû!
Pont-de-la-Mousque, Bordeaux^

Cocher ou cocher-jard., dem. d«suite. 11, r. Delord, 9 â 12 hJ
très

appartemeno
donnant r. Ste-Catherine et cra
de l'Intendance. S'adr. quartier!
général Croix-Rouge américain
ne, 4, cours de Gourgues, Bordxj
Affaire très intéressante '
A VENDRE banlieue Paris, près
gare, import, établ* 5,200 m., di
1,900 couverts, instal. pr vins gr»,/
b. pavil. d'hab., conv. p. aut. u»j
Thibault, à Palaiseau1 (S.-et-0.),|
COUPE limousine 12-Î6 HP, beHle carrosserie, pneus neufsj
moteur entièrement revu, à vi

A LOUER bbeirseoisenl"'-

le carrosserie,
teur entièrement revu, l

dre, Lamarque, 71, c.Vlctor-Hugol

Jeune fille dem. 15 à 16 ans, pe¬tit travail, 35, rue de Belfort
PIANO oc. à v., 35, r. de Belfort,

Deux dames sér., habit, com-merce, dem. gérance ou dépôt
produits franç. ou étrang. Eciv
BERNARD, 44, r. Bouffard, Bx.

BONNE -à tout faire demandéesRéférences. 50, cours Pastear.

Bar-restaurant à céder p«cause de départ. S'adresseï
19, rue Bouquière, Bordeaux.
DHARMACIE à vendre, banlietM
T de Bordx. Ecr. CARPENTIER,
12, rue Victor-Hugo, Talence.

LOCATION machine à éerir6, rue Margaux (1er), Bordxj
TRAVAUX machine à écriret duplicateur. — America:
School, 6, rue Margaux, Borda

EXPEDITIONNAIRE COMPTARLE demandé à l'étude de
CAYX, notaire, à Salnt-Médard
en-Jalles (Gironde).

<les Charentes
w 35 m bp, fi in, pur, gr., dem.-gro
A. BROUSSE, Gradignan (t "

Moteur DUPLEIX
20 chevaux gazogène, incompa¬
rable, visible eh marche, à ven.
dre 8,500 fr. Coifdltions : 18, rua
Jenny-Lepreux, 18, Bordeaux.

S TUYAUX ^
fonte 300"/" de diamèt., longue _

3 mètres, à vendre. Conditions!
18, rue Jenny-Lèpreux, 18, ~ '

PRIERE à la personne qui avue dans une motrice seule da
la ligne des oouts, trajet Captw
clns-Midi, entre 12 h. 30 et 12 h 451
ramassant un sac à main initiailes entrelacées T. M., renfermants
une grosse somme et un trou»3
seau clés nickelées, de le rai*
porter sans retard à Mm® Millonw26, rue Pelleport. Forte récompl
EGARE poney bai brun routaS Vigean à Bordeaux, nuit dai®r au 2 juin. _ Ramener : m
rue Dom-Devienne, 9, Bordeaux!
Berdu petit chien noir fox-ter-• rier répondant au nom Pitou.Ram. 157, b® Prés^WUson. péty
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Goutteus etArtb.ritiq.ues
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIA71QUENEVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES etNEPHRETIQUES, vous serez guéris par le"

Traitemehtm Chartreux
La Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique'témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs!Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-tives absolument inofîensives ; il s'applique à tous les âges et nenécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet. 13 fr.20;franco de port et d'emballage, 14 tr.
Envoi franco d'une Brochure do 50 pages tur le RHUMATISME et les DOULEURS

O Wxiaer Chaque CaCOD dans une boîte scellés avec le timbre de l'État françaisS et la Signature dom Maria.

FABRICATION tAVANT-GUERRE
DÉPÔT général: Pharmacie malavant, Ï9, Bac Ces Sens-fonts, Paris.ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER.

m y i' i
| J3N VJUMTFj dans toutes les Pharmacies

Prévient et Guérit

Fa Al&GLÂlfâp Docteur ■ ès - Soiences
Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Paris

LABORATOIRES A A1GURANDE (INDRE)

FRANCO POSTE CONTRE 9 FR. SO
BUMi'Wl»" <JfflAMI to*lBBa«g

Les USINES de IVIONTROUGE, considérablement agrandies,sont à même de faire face à toutes les demandes et de livrer
en BOITES ÙE FER un ClRâQE-CRilUE

de QUALITÉ IRRÉPROCHABLE,
à l'ESSENCE de TÉRÉBENTHINE garantie pure.

&QHS ïlfJSF.fA 7EURS t Méfiez-vous des marques secondaires A BASE DE
-n.mia. PÉTROLE vendues a bas prix.Le LION NOIR soucieux de conserver à son produit sa qualité deÉtrillant InoomparabSe, l'a banni a tout jAMAiSdesafabrication.

Usines à MONTROUGE (Seine), 91, Grande-Rue.

?ERgE§

Votre souci de propreté
Cous a conduit à chercher le meilleur mo^en de
nettoyer facilement-Uosvêtementscar-Oousne'Coulex

plus de taches
sur Vos robes, corsages, colifichets. Et après ex¬
périence Vous aVez reconnu que rien n'égalait le

JALAPA
produit détacheur et conservateur des couleurs qui
nettoie parfaitement à chaud ou à froid les Vête¬
ments et étoffes de toutes sortes. "Oous achetez 1«

JALAPA
dans toutes bonnes Épiceries, Drogueries, Merceries.

SAiTi hes sAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXIR de •

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaîtra les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtOuffements, Palpita¬tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon f TVNj et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 30, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. _

COMST/PÉS?
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

LÉS

pilules dupuisLaxatiVes. Antiglaireuses. Antibilieuses, Dêpuratives,
ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT Â ÉCHOUÉElles ne donnent jamais de coliques parce-qu'elles n'irritent pai1 intestin et produisent toujours de l'EjJet.

UNE ou DEUX ^

PILULES DUPUIS
frises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SE MEFIER DES INNOMSRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONSIl faut exiger dans toutes les Pharmacies

LES VRAIES PILULES DUPUISLes Exiger en Boîtes de 2 ir. (impôt compris) 4portent une étoile rouge (marqua déposée) su»,le couvercle et les mots "Uupuis Lille"
imprimés es noir sur chaque
J?Uale <>® oootaar rouge.

GHOME: & RHONE
11. Rue t-A Boetie .Paris

.1 -Hrv ê-tn

flïco J>3 ?&. ^5, ^
rfVI A

lOOl

•o4. Sute, 1

La TEMTOBE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . TïilIKITCmi! X.TOTÈâ/\ T.E. 55, place de la République, LYON

MAISON FONDÉE EN 1868

SOCIÉTÉMiguelRIVAS&C
Société Anonyme au Capital de 500,000 francs entièrement versés

a, rue d'Orléans — BORDEAUX
Maison à MARSEILLE : 59, rue Breteuil

Importation — Exportation
Cafés —- Cacaos — Caoutchouc I Noix -- Cerneaux — Amandes, etc.

Graines oléagineuses I n rit-unes d'Enté
. .

, - , S Conserves a limentaires — SardinesBois et essences tropicales Vins fins, Cognacs, Liqueurs, etc.Fruits de Californie et tous produits et tous produits de consommation
d'importation en général aux pays tropicaux
Direction : Miguel RiVRS et Carlos RIVAS

tWffflii' r.TTi W ïîïïiTilh HWWIlKfffl

SOUS-:SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

TENTES DE VEHICULES AUTOMOBILES
DE TOUS GENRES « TOUTES MARQUES et D'ACCESSOIRES
EîBOsition periaDfflie, CHAMP DE MARS (Paris), P01Y8ONE JeVIMES (Seine)'

de 9 h à 13 h. et.de 13 h. 45 à 17 heures,tous les jours sauf après-ntiitii du dirnanotiaV au CliamT) da MarsQUATRE ADJUDICATIONS PAR SEMAINE SURSOUMI^IONS CACHETEES

demander le s0ïï7bap cahier des charges
ACTOELLEMENT AU CHAMP DE MARS «S£;dT^Mjï&EÎEXPOSITION et Vente à Tâmi^le Me SUDE- CARS, Paniers neufs pour motocyclettes1RIUMPH, B. S. A., PEUGEOT

Exposition el Vente de 78 MOTOCYCLETTES NEUVES $ ïIËmttAdjudication par soumissions cachetées, chaque moto constituant un lot
Télêptoefsaffvléf6111 ' s adresser : 70' Avenue-de la Boulonnais à Pari-

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (T"). Téléphone : Saxe 65-37

VENTE DE BOIS SUR PIED
Le samedi 7 juin, à 14 heures, il sera procédé à la MAIRIE DE DAX (T nnffoai nla- Vente par adjudication publique aux enchères,-en 18 lots: " v

DE 64,786 PINS MARITIMES
Consulter le Cahier des charges à Paris, au Sous-Secrétariat de Liquidation deoSt°cks et à la Direction Générale des Eaux et Forêts, 78, rue de Varenne; à BORDEêlix •a la Conservation des Eaux et Forêts, 9, rue Vergnaud, et à. la Direction des Domaines'lauxUet ForëtsePPÔ; à MONT-DE"MARSAN et à DAX- au Bureau de l'Inspection des

LES PERSONNES MAIGRES
ET NERVEUSES BOIVENT
PRENDRE du KASSIUM

"Préparation Baker-
—— PRODUIT LIQUIDE ——

ECONOMISANT 25 0/0 OE SOUDURE O'ETAIN
Nettoie le fer. décape et soude le métal

en une seule opération.

10URNEM1RE, AZERA & Cie
51» Boulevard du Présldent-Wilson
BORDEAUX . Têt. : 140

DKMANDEZ PRIX POUR :

Soudure — JEtain — Plomb — Cuivre
Zinc - JBrasure - Fer blanc - Tôle noire

Tôle galvanisée - Tôle plombée

Les personnes, hommes ou femmes, faibles
et maigres sont r

ivant ainsi d
migreur, la faiblesse, la débilité et la neu¬

rasthénie sont presque invariablement dues
à la faiblesse des nerfs. Fortifiez vos nerfs et
tous ces symptômes disparaîtront.
La meilleure nourriture des nerfs est un

phosphate organique connu sous le nom de
Kassiutm, dont on devrait prendre un com¬
primé à chaque repas. Etant un véritable
fortifiant pour les nerfs et non pas un stimu¬
lant ou une drogue à laquelle on s'habitue,

Ërouvant ainsii maij

:presque toujours très abattues,
d'une manière concluante que

le Kassium peut être pris sans danger parle plus faible et: le plus délicat des malades
et les résultats obtenus par son emploi sont

?2Z d'huile
souvent vraiment surprenants. Les personnes
faibles, fatiguées, retrouvent force et vigueur ;
maigreur et lignes anguleuses font place à un
léger embonpoint et à des lignes arrondies, le
sommeil revient à"celui qui l'avait perdu, la
confiance et la gaieté remplacent la faiblesseet la tristesse, les yeux ternent deviennent
brillants et les joues pâles et flétries repren¬
nent le teint rose et éclatant, signe d'une
bonne santé. Le B€a&sâuim dont l'emploi
est peu coûteux, aide aussi d'une façon mer»,
veilleuse à l'assimilation des aliments, tant
et si bien que bien des personnes constatent
line notable augmentation de poids dans l'es¬
pace de quelques semaines. Le Siassssam s~
rouve chez tous les bons pharmaciens.fi

'ALSACE ET LORRAINE, BELGIQUE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS

Groupages Vins et Spiritueux. Départ immédiat.Expéditions rapides toutes destinations.S'adresser C. DUFOlili & O, 9, rue Pineau. — Téléph. 30.4»

MANDATAIRE BEURREA adj. Etude Sic RidkSer, not. Paris, 4, r. Perrault (1" arr1),le 14 juin 1919, 3 h. M. à prix : 225,000 fr.

ENTREPRISE GENERALE de CAMIONNAGE
j».. Câ-^iFLrg-JàsTTID

17, rue 3Laoxils-n»Kï© — Télér»!*.. 47-4S
EXECUTION RAPIDE DE TOUS TRANSPORTS

Vastes Entrepôts : I) et t», rue Louis-Mieet 21, quai des Salinières. PRIX MODÉRÉS

l'URÔMETINE
guérit toujours.

S®®®®®®®®®©®!

SITUATION ASSUUEE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEH-OFFICE Cil|ah. de Tourny (lor étage) 31

Téléphone 9-61.
87i emplois procurés cette année

PORTRAITS D'ENFANTS
FLOKIAIV, 11, rue Dauphine. Bx
(Grands Portraits primes)

¥IPË^ïïjc TOTE OUDOLÏS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plate

PLANS ET DEVIS SDR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTERSBERG
35 à 41, rue dei Sablière».

Pharmacie à v., cause santé,dans gd"! ville. Chto-Inf™. log'
agréable, bn» client. Prix mod.
t Petite Gironde», a Rocbefort.

ACHAT A OBOS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret,
POUR VENDRE ET ACHETER

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
avec ohâteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, Industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance t

. Groulade, r. Montesquieu, Agen.

Carbura calcium, 140 % t" t'«"gares.HENAULT,Libourne.Gè«

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

606
Institut Sârotltérapiqus da Sad-Ciaesi
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses iliusoires.

MÉÛEPiU retiré av. sa fein-ni H. lu £■U, n n d' vaste pro¬
priété slt. sur bord bassiD Arca-
chon prend en pension enfants
ou gdé» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

J'ACHETE TOUT: Meub., ves¬tiaires, bicyclettes, linge, fu.
sils, etc. Massez,26,r.Roquelaure
R0U6E Vlhl EXTRA BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160*
Lli0 nu rue F©ya*oiinet L',b°Dn

Achat comptant
de valeurs austro - hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur tilres
andre, 16, rue des Trois-Conils.

Soufre Bris 50 %, soufre pur, 80f100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx

a nu AT vestiaire, linge, meu-
nunnl bles, or, argenterie,
etc^. reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 23, pl. Pey-Berland, Bx.

w

BBSSB
6UÉRIS0H DE LA POUSSE. U TCW £ IA SOUGBE ]feiiiSÉË iELIËllÉB(FAUBuss5Rijjvnte ans de succès constant. îji boîîc r TROTS £r. fToutes Ph|a* et vbndkIj, iq, RUe du Regard. PARIS 1

w Envoi rapide contre remboursement, V 40 (impôt compris).
4 i ^

Ktf| fr. réc. à qui procure amp.'3,
MARCEL, °C7,errue .d^Omam^Bx'
PROPRIÉTÉ maison 16 tpcc»,
cliauffago central, belles dé¬
pendances, garage, beaux om¬
brages, garenne, prairies. Prix :
liO.OOO francs. — Cause départ.
Lateulade, 17, ail. Damour. 2 à

AAA SYPHILIS
L I 11. (Guérisoncontrôlée).
HBM n Hn Clinique WASSERMANN
Bj Vy» If38, rut Vital-Caries. B>

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traiteoeiit « 1 séaac.

transmission d'Offices minis-
tériels. S'adr, Groulade, Agen.

Fers feuillards de balles ton-nellerfe. HENAULT, Libourne.

COGNACS et mousseux, agentssérieux demaridés^ Ecr. BOIL-
CAUD, Saint - Même (Charente).
Joiturette occ. dem.; Ecr. Gau-
i léjac, à Saint-Même (Charte).

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
grîan, Tonnellerie, à Libourne.

Vente de grains
J'ai 350 tonnes pour volaille et

porcs à 25 fr. les 100 kilos sacs.
Acheteurs par cinq tonnes mini¬
mum. SE11PEAU, Bordeaux.
tu A 5(3 TEI ! fî C CONSOLIDATEDiïlUA! I EUStOblvike d^ usi.
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence

A VENDRE en totalité ou par
parcelles terrains

d'sgrément et de rapport, à Stc-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement.S'adresser à Me ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx
ralldcssilq au tranchetU'JUrCUno demandés usine
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
Agence générale clos Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEÀUX-ÂNÏËRS et an delà tons les DIX JOURS

2 bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 16.11.

MARIEZ-VOUS VITE et

HONORABLEMENT
en ôorlvant :

MARIAGES POUR TOUS. 2. rue Juiiette-Dodu, PARIS

IMPUISSANCEOVÊRISON AAPIDi. ET A TOVT AGE

par las W/i-W/f, 11.3B tr — Notice franco.
Laboratoires LÉfîRE, B* Gambetta 147, Bureau 2 S4SGS

SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« X.A CU VE », est vendue par lés commerçants en
rapport des prix du sulfate de cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.
H ffa tft n B"® Enquêtes en tous pays. ag. OE VERTUR Y,ir ira 11 in Sr ■m Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, Dr.1 il tU? w ia (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. fftoh&n, Bdx

»"LIQUIDCUIR
MARQUE DÉPOSÉE

Bien exiger la Marque.
Se méfier des Contrefaçons.

SANS OUTIL:
SANS CUIR

Réparez vous-mêmes
CHAUSSURES

Objets et Vêtements en cuir on
en caoutchouc. Harnais,

Chambra» à air. Sp.JJELLE

Pièce invisible

" LIQUIDCUIR "
durcit en 10 minutes, forme ,
un cuir imperméanle le
plus résistant.

Il adhère de iul-même
Sans Clou ni Coutume

En tente dans tontes les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,
M*' <k couleurs, G" Magasins.
Imposte le fube 3fc, ;les deux 5.50
Adressermandat en indiquant bien:
IMPORTATION (Bureau A)
20, Rue du Louvre, PARIS
ON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

ACHATS
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS .S:
31, rwe Esj>rit-des-LoIs, 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)

Ecole de Chauffeurs
Buroalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
—' BACÔES et TENTES ——

GONFREVILLE |
H8, cours cnapean-Rouffe, Bordeaux §

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rue Esprif-des-Lois
BORDEAUX (Ga-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
, en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

ANGLAIS, 9, rue du Temple, 9.
CONSERVATION g; y p g
par combinés BARRAL

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.

COGNAC *★*

LA RUCHE
C. LAVIGME, représentant

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux

OUVRIERES mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. «Corset LE FURET», 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

R" EPRESENTANTS pûur pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondt».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

BONNE à t. faire. Réf. exig., b.gages. 2iO,bdVrEmman', 2 à 4 h.

FONDS de nouveautés à em¬porter. Ecrire veuve LAFFI-
NEUR, à Uzerche (Corrèze).

TENTES - BACHES

VOILER!E JOACHIM
i9.r, des faures. bordeaux-tgl. 32.18ai

ELECTRICITE ses applica¬
tions. Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S'<^Catherine, Bx.

ifOITURETTE à vendre. Ecrire
Boiclaud, à St-Même (Chte).

FICELLE LIEUSE ET LIENS
pour l'agriculture disponibles.
L. Augustin, 20, r. St-françois.

V. propriété, 4, avenue de la
l Mairie, Caudéran. S'y adress.

m

SOUFRES 'GRÉ'
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILDEW. INSEGTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux
A la Froire > bât. I, Compt' W,

Menuisiers et Cha
bons salaires, logement assuré,
demandés par CARDE, usiné de
Bordeaux-Passerelle. •— S'y pré¬
senter, quai de La Souys,

BARRIÈRES en fil barbelé sur fer à double î, étal neuf
A vendre, Château Rondeau La Ramade, aux 4 Pavillons, Lormont

Installation complète de Vacherie modèle
A vendre : Vingt Boxes

Château Rondeau La Ramade, aux 4 Pavillons, LORMONT

POULIES BOIS
MENUISERIE

MODELAGE, MEUBLES
CHÊNE SEC

SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE
28, rue Lormand, BAYONNE

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTUR Y.
Ex-Fonctionnaire du !a Sûreté et Docteur ea Droit, D'
(ConeuHalionsgratultcs) Bureaux :24, r.RohauBdxDIVORCES

iftaiifrm.fiu

AUTOMOBILES FORD
A. MALEVILLE et PIGEON, 48, cours du Chapeau-Rouge,Bordeaux, Agents de gros pour le Sud-Ouest, enregistrent dèsmaintenant les commandes pour cette célèbre voiture.

Foire de Bordeaux, Stands 25 et 26, Bâtiment I.

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mêtrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc., s

REPRENEZ COURAGE
car 11 existe un remède.incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE da l'Abbé SOURT
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avqz pas ledroit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JODVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins: de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Eiourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.r;
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Eiourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon. 5 fr. dans toutes les Pharmacies; S fr. 60franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition francogare contre mandat-poste adressé à la PharmacieMag. DUMONTIER, â Rouen.

Ajouter 8 fr. 50 par flacon pour l'impOt.

I Bien exioer la Vérltabie HirVENCE de l'Âhbé^n^!j avec la Signature Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

AOL
L.A GRANDE MARQUE MONDIALE

Société Anonyme Capital UN MILLION

«n excellent CIKABE'CKÈME à l'Essence térébenthine

«m incomparable BRILLAMT LIQUIDE pour Métaux

EXIGEZ son ENCAUSTIQUE parfumée, ses PATES à Fourneaux

et à Métaux, ses POUDRES à Couteaux et à Argenterie, etc.

Vous aurez la Certitude d'employer les
Meilleurs Produits Français fabriqués
avec les meilleures matières premières.

Usines à Courbeoole (Seine)

I

Pour bien placer voire Argent
Lisez le Bulletin de Parie (22* aunêe),-Journal d'études et d'informations financières.Vous y trouverez des conseils pratiques pour bien gérer votre portefeuille vous permettantd'obtenir le meilleur revenu but les meilleurs Aitres, des notes sur les questions d'actualité,les cours, les coupons, les tirages, etc. — Pouf vous rendre compte de l'impartialité et del'utilité de ces renseignements, demandez au JDir. du Bulletin de Paris, 25,Rusde Choiseul.de vous l'envoyer gratuitement un mois à l'essai. - Abonnement: 10 fr. par an.

LE MIROIR AUX ALOUETTES

4L

- v

vous vous servez du DENTOL vos dents sont si brillantesmême les alouettes.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum le plusagréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.'
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rua
Jacob, Paris.

P A ne A I I 11 sufflt d'envoyer 4WHUbHU la Maison FRERE
19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen»
times en timbres-poste, en se recomman*
dant de la Petite Gironde, pour recevoir, f
par la poste, «n délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite d«
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN<
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis, boulevard Delessert, Paris fXVI»). — Téléphone : Passy 96-45

VENTE D'AVIONS ET DYDEAVIONS
comprenant :

A \f ïfY M t» en bon état de vol et cellules neuves desSX. V IwRIO types :• VOISIN X — CAPRONI - LETORD —A. R. — CAUDRON R X 1 — BREGUET 14 A2 FIAT
2° H YFSR A \/ T Ci MQ 011 ôtat de vol (montés ou en caisses) dessot a Aa? JLX. d-3k. V A *£3 types • F B A 200 HP DONNETIjENHAUT (D. D.) 200 HP - TELLIEA 200 HP - LÉVY-BESSON' 200 HP - BONNET DEN-HAUT (D. D. bi-moteurs 400 HP — BOREL bi-moteurs 400 HP — G. L. (type la Pen)moteur Renault 300 HP.

Le nombre des appareils de chaque type, leurs numéros, leurs emplacements (où Ilssont visibles de 9 h. â 11 h. et de 14 h. à 18 h.), et les conditions de vente sont indiquésdans le cahier des charges d<3¥»r>s£ • an ^ Direction de l'Aôro*

'°'7U ^n-mt-uvniiaii , au ociviuc lies entrepôts généraux ae l'Aviation, a INAiNTEJKRE:au bureau de la Préfecture Maritime, à BIZERTE; au Bureau de la Marine, à ALGER
, l^s,soumissions, établies sur papier timbré, devront être adressées au Sous-Secré-tarlat a-Etat de la Liquidation avajn le *20 juin pour les appareils situés ex* Franceavant le 30 pour les appareils d'Algérie et de Tunisie.

■<-

h

Ma chîre,n2?J2arl8Z pas comme CflIa fle tous côtés : fl8Pnï8 5M <. - -

qu'elles attirent

SOUS-SECRETARIAT D'El'AT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

CHANGEMENT D'ADRESSE
Par suite de l'extension des opérations de la liquidation des stocks 'de guerre età partir du 1er juin, les bureaux et services du SOUS-SECRETARIAT D'ETAT des FI¬NANCES, chargé de la liquidation des stocks, sont transférés :

19 bis, Boulevard DEltESSERT, Paris (16e)
tout à cOtê de la station Métro-Passy.

Téléphone : Passy 96-45, 98-14, 98-35, 99-33, 93-98
C'est à cette adresse que, à partir de cette date, devront être adressées les commu¬nications de toute nature concernant la liquidation des stocks.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE A BOKDEAITV

DE: 78 CâMI0NS,62TQURISTES.DQIiT 50F0RD,IQ ^OÏOCÏGLETTES
EXPOSITION permanente Champ de Manœuvres de Luchey - Haie (communication :

tramway de Pessao, descendre aux Echoppes, suivre les flèches) du 30 mai au 12 juin 1919,de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION, le 12 juin, à 13 h. 30, Champ de Manœuvres de Luchey-Hale, sursoumissions cachetées et timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.
RENSEIGNEMENTS : au parc de vente, ou 70, avenue de la Bourdonnais, Paris. Télé¬

phone : Saxe 76-57.

SOUS-SECRETARIAT D ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
TROIS
VENTESfs I Ferrailles,Mlles Fontes et Declets ffletallipes

auront lieu les 10, 17 et 25 juin, à TOULOUSE
La liste des lots et le cahier des charges seront adressés à toute personne qui ehfera la demande à l'INSPECTION DES FORGES DE TOULOUSE (55, rue de Metz).Ces Ventes se feront par soumissions cachetées adressées à. M. l'Inspecteur des For¬

ges de Toulouse avant les 7, 14 et 22 juin.

BOURRELIERS
Au %Tâo^ln^yVia6
204, rue SiTinte-Câtherine, BdxTOILES BLEUES 1" quklitéLarg. 120, le mètre 5*50.

Larg. 130, le mètre 6Gs.
Hotels meublés, Restaurants

Aga'ro sans pareille:TOILES sans coutures, nappes,serviettes, au mètre; 5,000 mèitrès serviettes « œil-de-perdrix »Larg. 0,65, le mètre 2'95.
La dje confectionnées 65x85, 32».Facilités de paiement.

AUTOMOBILISTES ! S î y
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place delà Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | Wlpta»43-83 '

PLAIES VARIQUEUSES
- Ulcères, Eczéma,b
lui

_
, . mauvaise nature réputées^ncurables, I

Maladies de la Peau,
o«u TRAITEMENT VÉGÉTAL au Qr WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrireà M. A. PASSERIEUX (gj l.\. Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX
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